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POLITIQES,-C O)IMMEIRCLLUUX E T LTEJMIRE&.
- iLJ~U~~~

VoLq XHL Moltreal, Mardi, 9Mai 1849 N~. ~-,

L ETTH E DE N. S. P. PIE IX,

' Eu ce G illis, Corjueu tr d'Eiiaourg/i ent Ecosse.

Vri i-able Frère, s:dut ut bénédiction,
A peiue ave-vous ai ppris notre faite d Romte, et notr

leureuse aurnivée à Geéëte, que suis votus êtes emp a ssé
Veerable (ière, de v'oins rappochr de ous, pMr unu

lettre eerite avue le devêotIîet lu plus eltctueux e

lei Ilus sincère nous Ifsautit connaltre, tut en votre
nom. tlhin celui des év'rnuiestiu ciergé et dc itpeuple ca-
tlioliq utu, d!Ecosse,le vifiitèret que vous prenez dans
les évtineuets qui nous Concerueut. Nouis vouis teaoi-

giIs Ce iretouur, vnérable frère, notre plus vive recoit-
iiissc iOLS et iuis désirons, qu'aprèsvo trer etor en

E osse, qui seru, mous I slptrus. en peu de tms, vouas
vouideiz benbu fir comitre, cn votre nom, nos propres

sum. timrus à tous ceuix auxquls ils purrotnt être ugr-
aleus d'uprès leur honue dispositionl à notre égurd. Ttus
nous n'en dtutns antiuninnt adressernt. de pus en

pu îl fenetes puiêres nuDieu de toutte bouti qui nous
a c-hoisi. tout iunirm u(lie nous soiies.et nous a ch rgé

du gou-een at de 'égis dutans des tems si p nibles,
aui t que son tIuvuir uinvisibie nous protège et tous soit-
t a iten....... E'n. même tinitus, lurère bien aimeux tnous vOus

neiodnsu d plus rond de n-ot ru elur, tuIln quet ud'at-

prs itnitr dsrtoute chose plusse vous prosler, notre
h tdict:ui utpuostujlque. Dlone à Gute 6 janvier H19,

dans lu tr iitu an(letht' d ie tre poitificat.
l.a a Inze puile ci-dessus tnu lpetut être qjtu'aug-éablh

aux cathîoliues le 'îiltr'al qui savit que l lueic
(illis est tni t milieu eux et qui il au une pin ,t-t2

dhe ses tuds au collège des Su itii de cette viilk-.
'évèque d imtln- lisuait dus i tiscours à Son

pruple. "%cNri. P. l e ip uur donner une iar-
que plIs tendre de son affbetin patenelle oi-ers luts,

a doiué île sos propres mains. aui vénérable pélat qui
oflieie uintenant vant vous, ce ca leeul de éiéiut-
tiont dans lequelili ofFre le sang chut divin aguteait. Duiîts

S n aut ne Oraion le pe temuigna etcore sa Coist-
dration enviers .Igr. GilIis un hlii écrivant uue lettre
qui oiiniiçait pa Cures mots. I" Nous avotus été ex-

trêiimi ritirjoui idîle sot r t-prsence etile votro cotver-
suctit, véusnutole frèe, vus ay t reçut, ces jours der-

derier.uvecu tiute la Iouno vilont qui voit-, est due;
rir notuis cnaLissous trtés ubien iui'eille est vo susit re

piétó Lt vé t rmd u Idevoltum envers nous et envers
ILt Snint-i'; nous savaus ussi quel est le zèle dontt

vous tos entiuei iiéet que vo- plus grands ttsirs
ntt îpu.î la vraie loi se re due d plups et plus dus

. . ui îi'.tC

Il1lV EIL E S DE RI O M E.
RomIe, i-n- tmril 1S19.

La Sur e-Sainte de IS1.9 apparient idlruas aux

plus tri-tus ulveirs le Rlomi !. Vous iotirniez croire lle
itsi ïca.usdo' lu 'ubeitce dec e grand's po relii ;

lau ! tit' lriviinu i nous Somtliduu uermur er si Ién-
b il y a q ueuijurS, nous prUMuîi dou utaujurd il'ti.

coiiparn-:1 1xsK mlles 1101ttn us v s été tétiiiis. A îî-

trelis, le -Vendredi soniiit, à la uuit toihateia on était dans
Fu-nue le supondre dans I eghise de Sit-l'were, souis la
coupoleune numnselic lcrix Iutioiroius' dont lI'tet était Id'au-

imi t phi n-mr.lual que toutis les:u rts méutaient
teitîe:. ui tuu.es pui~santes que fuutIa le- u'lantesiu

se repndlimde h ue vate fover, elles iluupotuvaie ie-
t'rr duw toi lus ros ifolndenrs 1 . la asl i i e ; de là. blei.

des dsonre : i;s devinrentt tis. u le à ape Loni . I ,-

fei-iliu île la m ii e li plus fiori lle le ruire à l'ivenir cPi tet
cérmniPtdepuis tsip tfiuat, elle n'a phis ev lieut.

Ni imir, qopi n peuvent laisser et-happer aucune oca--
SiUn .lue Agut heur unrnipotene et 'égaler le sens reli-

giOu du pople romuain, inutmrent aux chanines de Saint-
Pilrre nordr t dlaire cet féte , e sur leurs retfus courageux,

il, tirent envahir il'é-lise tr luiirs oiuvriers ; lesoir tout étantt
dit" pour la créniio, la 'nuis ut ét illuuinec, mais

nuîsi gl i--e a é pofite iar de grntds désoimrs. Mais
tut celan'eint tien en o arès ce qui Uet. passé le jour

de P Laies, - ia ha ue du prince Iles A pôtres avait été
teCut d e se, grandes d r pers utugs. ti c inti nuirt les joulirs

pontilicux ; un avait également cherh à reproduire m ties
OsIu euts so enité usitécms Jnu Ces fêttetim untts ; seul -

lemncut, les plaes d'honneur occupées jar les meulbres du
Sacré-Cll'gr étaient rnmplies par les triumv irs et 'asseni-

b ée constituuite. Le aulheurux P. V'entu-a était égile-
mnent là prurteste r, couniie vuy d St'ile, tuu le
veste .Ilu coIrpI l diplomlauutiqIule qui était alsunt. Pour rempla-
cer le Saint.P-ru, .'est un plue interdît qui n aciéèb la
itesse. L' saint sacrifice termli , lé et aipostaut tenant dans

ses mains le très.-saint Scree t est monté à lt luge1111 ppt.

précédé puir quatre iapeaux ux couileur italieunes. ci de
là il a donneIII hnduitionI Or er tubn. Putiilzzii
etst venttu se uontrer aitlupetuple et recevoir tets applths-

nenuts tI t tbfiLtion.
Voilà doue les h N ts f éits L coe révoltion momuaie ; elle

u' a m le couraigeni mI ha orce dle persécuter pégli-e, C tmais elle
veuil s substitur à elle ; il stmiiile qu'elle n'it loiôitn [elie

IX <lic pour se uimir cpape a sa place.I lier,elle rendait tut
técret our ordonner iiiu bidito à la )iiilé, aujour'hmi

eellecnire t r ,

Cependant il ie faut pas s·y troInlr-r,ce sacrilége ne tic ons-
atit pas un acte isolé, il se runitch etucontniri à tutu sys-

tètie uîlenaitil idont o luit eu-t i' t domîlutire le peuple rui rnnlli a
la perte de sa foi. On a voulu lit iprouverilatns cettte cirîos-

uice qu'il pouvait se p-cser deu sntu uudu( lit Puble Pntile; comi -
.nie wliait le .dionîiur rmiu ain, eni rucl a uint cîompte 10 c-tte
.urnéeèUJIfuncanai, non1 pltr tios-Iru cotpa,îl lricuzno di Chiito:
Lui prrnito rimausie il popi/olo e di/o,

Quto :lire dîe lui lceniCe des~ iatuirues et tdt celle dii thuéâ-
tre c.i îles ouutages réîpanduus à proftlL.sioni par ces <lotisorgai I
nes.-ontrne ls uutrits dIc l'églhse. On houte cin t-e momt)uii

le.T'artufe, ui (ierLd;soti esprit hutur.gais. danahlt trauduict ton

iadiienne, uniquement pour avoir une occasion de faire pia
raître sur les planches le coatume ecclésiastique.

La cuoduite ciurageiuse, uipiet mpéencpr
chapitre de Sait-Pierre en iii éenee îles profanatutions et de

ex u dl gouiveinement, devit lui riter Phonneur di
la lu s dieceucondurtnaton qut se pisse uugmer.

vous ai envoyé le uexte du déret qui frppe chacunde
Pni ti us coupables 'unita end cnsir lérable. Quel e

le tri>iîîial, quelle est ait moinis la coiilmissii i (lui a prouunn
té cette peine?_- Ni Iribnil ni iicomiiitssion n'en nti été saisi

C'est sipuvîOir exécutf.c sont les tritiiumvirs qui ont stitn
IatS leur omnipotence ;e: ils onitt tttlté srans qîue! le ulnlit li

pttté aux chlitanîoiqc--, sans que l'amende quileurr ét eirfl
ge ait ét prévue pr aucune l oi. Vialà sous l'ennui

re de quelle lègîlit' nous vivons! voi.a les actes de cet
te miisrabllerévolution ! voilà coiimentt ellu respectlt I

liberté :le óglise et colle des consciences ! Conment
s'tonner qu-apres de tels exemples de tyrannie domué,;

Iutr les maîtres, nous tronvios les Wres à arbitrair
le plus efi'rèni éet por uc citer q'unl fait entre mille
lIn premier qui se présente à ruc îclns'iée, comiîimentit qtu-
Ifier cette cireulire d' un certain Ugo Calind -i. prési

detet la provice d'Ascoli, qui menace de toute lit ri
gutettur des lois les euré-s QUiuuauusEn.o.r i)E DoNu.StEt L'An

:sotNTos A L.uaE S rrP TSs; u présence de pareils au
tes, je commence à eroire a l'histoire de ce due cde Bre

ttg" i "u1 battait son cotifussetir quand il lui refusai

l'hsluuOnttiti.-.lu is niors e uuit le imoyene-agre ;aunur
d'huii c'est le temps d tprorrs. où est la différence 

Lis nouvelles tili 12, arrivées ce matin de Florenrce
anîîîonçanîît le ratpipel du grand duc à la suite d'un11 m11out

eiieu.t national, produisent ici une vice sensation
mais 'e crains bien e tout ne se horne à dis paroe

et à ties ru:irets> sur la situatiun prsente.
J'es1òrc( q lue vous recevrez IC Conisfiti:ionfle romntouo

dlans tous les Cas, je tue repc:ohele ne is avo enco
ru signialé à votu tu tentioi cet excuient journal. Y tut
letavec leq uel il est rédigé surîtutilepuis ces derniers

mois, n'est pas son rincipal Imérite.,e o t'adlir pa

inuis le eourage avece leuiel. at miliiI les ieînaces
>ubli ues n anonymes, il se tient debut sur lut brie
déf.-ndant inrîidement tous os prieipes que Pon ré
fuite danssc pays Ci à coups de poignard. S. E.

P. S. Il nst question d'un nîoiivuutn stacrilége. Ot
assi quc 1 e udemaind imanche de Quasiiodo, les utium
virs rit les membi(es do le asseieuu constituante iront

en tOrps à Saint-Pierrepour y imre li. communion ps

calc.

F Ar1T S D. V E R S -
JoiivrLLt.--Décuiui tl le prince de Joinville sera cari

didat au. prochine.s élcetions. Oui fit à Plaris et dans le

manemnurts es démurches pour flire adpter e cadhia
lure, et elle puaraiît prendre livoir sur beauoup de ptuts
tmais eet la nme rne, probiuablemenît qui élira atmira
ile Joinvill, ucommîe oi l'appelle. lutr tous les effort
île 'administratin pour coulnttire cette eaudidtturc, elle a

de grandes ebanes;"in sot les mume paysatins Muiot lu

le 10 d-embrî hiiheitier tiiloul le Naolèon, qui parais

sont tenir à i iinur .. Le Joinville aiu\ lections de iai

Di GEouu)L .- Le Courrier de Maiurseille titi 21 annonce

quaA L . de eoude est décéd le 19 au sir, à Ilyres. tù
l éuit tCo·tenu cheer le r-tablismt de sa Sint . Il :1

succombé à la sites, d 'ive hméorraie. Quelle que suit

lit à cCeieocca'iot le Courlier <c .er11îusei.le, Polinuionque
lou uitissei avoir des doctri e Lt M. Genoude, on ne tsaut-
rait s'empêch-r de regroei oit luti le ar'uîn oliitingtiè, l

publiciste eminent, et sriout 'iîmmuunie î(le lien.

OSS .- uinouiv-lI que ntos avions epri ule ia
près uiu jountîl lit thèâtre. et ui ainionçait ulie IPilustre
comiipoîlt utur était iteveiu fou, e.t ftormmnelleme tie.
Rossiui habite 'iorence depu i six mii me Riiissit a

crit .e cet te ville, l 10 avri tui s mari éit en par-

fait sunt, et qulle, coimtie il esIit peuti s uirioutx di's qutes-

tions d'arget>il toit soui très tran~uleenet à la con-

tribution qulii lui ut té ieitc.

UN unut_1u.-Oi annuîonîe la proîClminuei rétiuninra à 'aris ti

ougrès utuniversel des amis il lut paix, et Pirstar do ui te-

titi, il a quelques mois, à Brxeles. M. île Iautie nu.i

rait, dit-on, nccepté la présilenelide ce congr:s, t1i lui uii

rait été tunauiinieienuut otliorte par toi' les iieixbres,

NoM'Arta.-Le .Ulon/r' roain porte la noanmin ation
de docteur Félbs Famti, l illusltre 3pr-is;onnier du Spi-e '

coni le chargé 'afaiires le i République rot 1u maine à iNesv-

York @am-und
nis n;ronâ.r.--M. Cauidière écrit dI Londros à la

Démocrîie Paciqu q'iuil est coumplèemnt tiix que son
iWnteuon sit de se * tituer risonntier ptur :re yg ien

mutêmte.temîts que l'acus i uhier.

On.JETs O'ATrs.-On atnninec qu'il vient VtIûtre saisi, à lau

dune de Paris pIusieure ttleaux de mîtres itatlien i l-
venant du Vatiînn. Cs lobjets 'tint étauit n la oi(ises-

iiio momentanée d'n juif alleîmand charg I li vettre ci

Europe. Il. voi, dit.n, étre mis à lu disposition du nnce

Yî Iaà Paris,
Aru O ( sait qle PArlénie a proplosé pour

stt.jet titi loc'.t(uui huit remptu1miter, cette nniée., le prix le
pué. lu i prdl'ichevlie de lis. Il s'est prései t (

.ceu eomei s ai t'onur. L'A adémie a reculé
devant -la hosoeut lor la ptemière Lus dpuis dens si-

l,ujug' -a er unonotir d poésic.uar commius-
u elet no" vlent ineuit cnlurmens dev u n i

iO n ; e u re n jiås e iV M iel[. V 1 Ir Hu g t L e brun , A n -

pL<re, mttpis. . mnsela
UN MuAtAni.--Unnts unu ties d erniirs reniîueuîcl îl la

campaîugnîe dîî Slesvig, unî iat'.vre soldti le b ce isi
prie sunî sergenit de le sLost taire a mtie mîo it earit able
le pairtler a la pîlus proce um 1 Inie. tu~. se ngu tusoln loi et ,
p rendt le lessé, le i-lartgoep com lie il gî nuigi' rsat dis t

court de tputes seuj fuirces g troeer î îu:tI1'Mi

a- pendant la curse un boulet le canon iporte irialhîureuse- insolvables dans le Bas-Canada; seconde lectre de

m·mt la tte du blessé. Le s"rgent ai rivé à l'ambulance, main.-MBl. Morrisson rapporte les résolutions Civotes
le déproe tout doucîement onQ blessé avec uoutes .ortes de passées en comite hier, lesquelles sont lues ine seconîde
es précàution., mais le, vcyant s jite, .'écrie avec colére fois et passées:--
e h-st i bete, ïdet aniruial 1 dit qu'il et plessé à la i. fesolu. Qu 'ttendu qu'il est expédient gin':n. tarif

le chanbel cì il n'a plus de tite sur les éhaule. ! postal umfcrpe et ué levé soit établi dans toi ueArmêri-
es GuAT M&t.A.--La tranquilite récemment retablie au que Britanmque ; et attendu que le gÇ1uvErnemet impérird

st G.tl. -r u I tsacinque us ns rappor a '.ignfl ie a soit exeenco le.l gouverneur genéral qu?, éta
s'y maintient. non sans quelque.s vicis--itles. Le nouveau it àpose a abandlonner la direction de ce départernen, aussi-
président Parèdès, ayant frappé d'une orte contritbaion les tôt que les diflérens gouiveriemetns locaux >ýront convaincui
Sègnniants établis dans le puys, qui sont pour la piupart es. d'uin système de port de lettres unifbrne :et af teridu que les
pagois, ceux-ci se imirent sous b proi etion de la Francer difíérens ouvernenmns locaile A imériie Britannique

Il H s'en est suivi nt] coulht t fnlomatie, qu s'est terminé snt con V enus îles propositions sivante-, savoir
- par une demande de pasneports et le départ du cotsul fan- II Quil ab un taux uniforme de trois deniers, cotrs

t- çais. D'n autre côté, un nyenturer nommé Raimunio, ' provincial, dans toute Iétendue de lA nériue du Nuril
a gm a déumposé son nen Re y d-l undo (roi du monde) Britannique.

c mmmené à dés'er le pads iar des inersios qui inca- ",Qu'aucun als de port de transit entre les-province nu
s ceut de udegenérer avit feu ep une 1uvevle guerre civ:le, " soit permis.

e YUCrA.--Dan. lYen ta u la drre ctinflue avec îles Que deux deniers sterling par denmi-once2 continuent a
' fortîunes diverseiet ans persiictive le dleuement. Le " être le taux en opération à l'égard des leur . des malles

goiuveineanunt de Mer n 5 Pm uu conribué à lui dunner anLaniscs, et soit tenlu aux ps qui ouit fait des ConIvnei-
Slii caratèrie antou'en l'aniosi. en faisant vendre à la " tions po.tales avec la (Gande-ßrettgne,à muins que le gom

Ha ramne, ionme escaes,Is prisonier iintombés en-. verementdeSaM e u ropos de geerottt
Ire ses Mains. Le coIgrés metxicain est he'ureusiement i- " que ce taulix sit chia ngen ei elui de trois den:ers cournt u;
tervenu,aIvpa une énergie qui phonorî, polr metire un ter- " Que Poa aura le choix de payer d'avanceu le port des
-me i etraliuei petît-étre c.tacte dhumîani: fera-t-il plu ' 1et't e .

<te bien es combat c pouri la paeiluiui d 1Ypucauan. On " Que chaque provitnce retiendra le in.itant des frV
- préparait du reste ute exCpNldition 'oî re ßcalar. dont les de ports qîuelle aura prélevé.

Inlhens se sont iemparés année rnière et qui lenr sert de " Que le port de lettre:s des pa quets seront payés en .
rerieetdepo'ntd'appui.Lc e ttvb e let et que le tat provinuidal de deux deniers ter-
raitaissi notablement à changer la raee de la luttte.Coirrier " lig appartiendra a la province qui le percevra, et sl et

L; NUe - -t payé d'avance en Angteterre, il sera porté au crédit du
L o et s la proince ù la lettre est adresée.nouvelles té!ógraphpues du Sud not apprennent que, par '< Q utsoitaceurlé aucun

; suite de 1a crue du ilissisi. il s'est dédlaré une crevane ient-Sin. h ilevée. un peu au-desos de CarrolHn, paroisse de Qu'il puisse exister de timbres de port Je lettres pour- • ·i·gilesellrs fuis Piuiîrse rendre maîtC' " les paiements fais d'aVance, et 4e les timtbres ceonialucs des eaux, eote crevasse été<ans cesse s'agrandisnt, et « sit gravés.
aux derièresdes, el!e avait attemt une larger de 90,s e , . Que les frais de port desjournaux broiuires et magsa-s 'autres disent 150 piels. On coemençait a eramqre ne i " is, retent lisés aux taux nau îcis. et ule la législaturo

inmondation pour la parte inféricure ai la viale ele-même. soit anuo:isée à les tratnmere sans Irais.
- I:tOsanAÀios 1, s vr.t.s-out.LLANS.-Nous lisons ' " Et que lo taux de rémunération pour le transport de

dans le Courrier de l, Loii.n nc dut 7 courant :Il est difli- ' malles britannique-i par une estafette expressément dest-
n elle, d'près les rappor us des journnusi de ce matin, de pout- " née à ce trauspi à tIavers les provines de la Nouvelle-
- voir se former une lipion sur l'tat a.tuel de la crevasse Eosse et dit Nouveau-Brunswick, soit Pl'ujet d'un tir
t qui s'est formée "as or druimr sur habitation de M. " ni rciTnt tilterierii-.

- Sanuvé, paris'; Jluere. h.:cîrme pariat. avoir appris Et atuend que le ctiiverniveimut imiprial a approuvlé e-
hi r soir q uti'îrun partie (l cete Cre as a i bu chéeeet dines prposit ,ins, iais ie n anmoins il (que des dixN

,u 'il n'ex:ste plusde d.am r. uit <lîque le Cies:ent de ce poumons egilatives pur autoriser le gnverenent île Sa
mati nu«i, prtend.au icontraire., i titis les ellbrts ten- Majesté de réaiser les arrangemers prposés:
tés juqtuci ptr arinterle IIl. Wet it itrutuets, que ll attendu qu-i iest expediet di'aitorier le governeur-
- Ietu avait déjà gagn ra rtiC i ài i Carrlon, et que général ci coiseif réui.e r les q'rragemets (il croira

s Pinondation s'étendrait ce miun jsq.'1' la route qui Coi.venables pour Pétablisment d'un tai: lie port de jet-
- aboutit au them in à Cwlondes. Le Cesni ajute qu'un tres unifo IIrI, ausiôt ( la foi néce;umre aura été pa fss

i;massazî'r tparu, hier soir a 7 he erl, de la ue île lstruie. par la législature itpériale
Ltiton pour demîanler des secus auix :ltutes de l.taît- A ces causes, il est exped:ent que le gouverneur en con-
e ville-Orinans, e ot en ci moment vu vi l. Algrù le seI soit nulorté à tlire ave le guvernement impéria .t

nombr de personnes emplyées aux t ravaux de la rrevas- a ven les gouîverntemaens provinciat1ldes autres îprovinces d
se, on la iiu eticore iparonir à arruer le trrent qu'elle l'Aiîi-riq du Nrd Britanique. les arrangettens rpli sui.
vomuit. De- ilhm mao ges cnsidéralels ont déj Ci lieu, vant avis du gouverneur en conseul, serunt convenales

MonRTn MAtn.fut m.GAL xATIN.--A vatt-Iiersoir a sucion.- pouIr étillr un tarif po-:!. unifrtme et pe lev; et que

e bé, à la suiiteî n'unte loiîîr.uie iala lie. ta vénrahle cotp.i- le goueirnenr n cowil soit autorisé à far louis leh re:ae-
Cln le lil tlusitre Contimporai ters .1efforson et des NMaidis. mus quii luii :emberont cotvenlIes pour l'- istrmtion

aMme Galotin taiagédplus de80 ats. Sa miît laisse dati déiparteinut d la postue et la conduit de sc, oiliviers, et.
.de pruofonds et justes rgrets. Courrier. 'e toutes les nqiurs ui s'y rapportent, et de les harger

s.des juraux de .trnnisville nous appr- au b*eti. esquls rêglemens nurtit la m.îe l'orce et lu

nont q ue Iv voisiia. îlie retItuehlw é est irnfsté de ser- môme ettIelt q e s'i:s t:saient partie dl ene acte jut'a ht

floes le itontes eimision& et d& i rcouleurs. Chassés le fini(lu 'i sion soiiiilil
leurs retral ,spar lionain. iý se r'.ieut en grand nom- 2. sî. Qtiil ost expèîlituL les rég!eincts qui ee-

libre sur les arbre's. À î i . pénèétrent rmnt. ilirs en vigueur soitut Idonnés aux deux chamues di
dans les o s et u l roi .. e jes, p nt tt ms me parle mett p rov i dl, da s les pre miers dx jouis doa a e -

a lesi hi -vetîr p-lleui' rtr e par.quean les i~ct s. sain suinvate du dit pniement, et demeureront uciite en
. A so-ila lenyear sell fire ea prmi t les blhun etýe -vineuir connue loi, à inus qu'il n'en soit utret dic:-

ont-ils dc afore e aie ri n ea le i y a quel.- dépar quel q ue- acte passé duirt la dite session.
quesjours ils avient dey uéi m coue cuamIe un ne 3 Résolu. Qu'il est exi entF qu L gluveruer entcon..

hr tidecei r enlm-Citre ei'cxtu'îàpiuesi cesiriiers pren -seil soit autorisé à puter. à même le lt fitIs con a idi t
nent gareà ace gen dTexwerinmeon : leur nombre teu1 ,revenu. telles sommea (s'il on s) qu'il sera nêes<re apm r

t cntitre à s'acrore.Sil n est -Â. inisoi île fara tien ucombler tout défic:t das les m1ds prveni:u du reveut d
i pe icrles:leparins île ui.ni 'i tioe n Iede mpus dépaimement de la poste luouur ule "Coiiurir les dlé[epenes.
ln s rles hbitansde Si.F et de ayu Sa- 3 .. Blake introduit lors un ilal or éblir des disp'-

trah, .tele, de lnX.O.r lamini.tration dipuf udépartment des uuireiaux d
postes. lorsqu'il sera ilnnSport au governemept provincia!

sTartTmus.Le nmbre e docs qu ont n henda . edelee'.11ure, demain.
i vile de New-.uk lan m cudriAt il 'nnéi i4 s'é- M. liake inrodumit un il pou nauoiser les synds de,,i 19y n mmmceii eàrid n na nýàb

lèe à 15,919. Enomparant c htire à elui île la P0- heruins å barrièresde de Qiébec -aeqtuérir et prendre pos
fuiliItic d laCité ilriale. qauii lte à lheure qi'il est session et ha proimtè du pont appelé le pint Dclihster

450,000 hablitans, la proporuoiO île 'I murtaliét est au de - et pour d'atîres lins. Un messagu est t reçu du conseil ul-
suts de 31 p1our centl. Les ald ies g fît le pluis de islatiadopat le bl i deI la Maistt de la T rinité de Maou'
victii-es sont la puhuie et les convuhions. treul, aveu un amendement. Bill pour aneder certai

f.nuucn.-ilI a été onstit danu la ville île Nw-york, ttes pur le souemoet ces suciétés religieuses. i t-ur
duirant 'nun t S-iS. nvirn t t9 tmatisâs 'est 55 d ns e les lois relativeh aux povoir, et aux devoirs d
uoinsu'en IS7. Oin costruit plus de ailison à PilA- i .Maison de la Trinié de Qué.se et pour d'adtres fins

delphiequ New-Yotk. Bill pour incorporer le coll.ge de Bytown,-L bitl gr-osso-
. -.. ___________________ yê ide conseil, i idtaé," A ca.e pour pouirvir à I sertio .

Cir A M B E D A S s M B L E . î<le ceîrtaies anumnes oîlicelles et legales ans le Canao
Gutt. seulem ent,' est lu pour la seconldL et troisiëlr,e-

éMardi, 22 iai, 1SID. Itiset passé.

L'es bilsrossoyu t ls potin la toisime Mererd;3 ,184..

lois rit passsL savoir :--MillmpIr autoriser les syndies Le bil grLossoyé suiiun est lu our la tro4idc fois et

des ehiemnuns à barrières. de l ut-él, à acheter le oihe- pm.sé: -Bull puir détuceher es étahlissome. d. Ste. nInle
min st. Michel et à ouvrir un thminiijq'tiaui illge dIs Motts et Cap Ct, tde la mutipalità îQ' Gasé, et
iti Sanilat-n-Rócollot, hill pour r coti itner unnouvIau pour les ériger enmiiumpijalite spare.-Un messagesr,

townslip qui sera ppelé town.hip '.lgiu.à môme une rcçu dt ucil, adoitnit les ilîs suivants sns amen a-

n trti dii townîsluip de Ilinchihroote.-Li bill pour éta- ment, savoir:--.i itpur inruîlicortparer la socièté St. (Co go
lir des disposit ioîs pot t''éruetiono la rèîiaralion des ie Quelece ; j3ill pour pourvoir à la sit é publique dan.- îh
maionsd de justice ut des prisus ei certauuis e ydriits la lit deLI Quiele ;l pour amendeîr 'pacte iporvi it à

rh tais le Bats-Cain adla, est lut pi , t la second îe foiis, tt inl Forga' isaitiln du tîri itl: dans le Ba s-Canada;i B3il pour
amuuenemnt est fa. it, etuc:iuite, et sera. ruappourté demnain- furiliter les actions conltre les pesne asjoriées an'r l

ILe bilIl >îounr étal ir dieus dlipossi t ions pour coin tiner iet commii iierne et cniit rt les comtipa giein i n u i'orporé- , Bilt
termuîinor Ilsproe idttures eni banue iiroute mainmtent iten- pouuîenduer laute reiti f. np ti lan'< £es-dièti- 'ne ; Et
ultantes dlans le Bas-Canaida, est lui pour~ lat secondte fois le huill potu' inctaîrîuoic le bairreaun dluis-Cars.'aX e. di-
eni comité, et ordre est dlotnu de lu grossuyer.,M.Arms vens ainîenidéniens:-Un blill gro--sdo poufi · caoror uno
t rong inîtrod uit min bil· pou r e 5oLîhigement des débifeurs emutpagie pr.ui- i con stigtiï d çaî ~ ja~ elt ,
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edur du lac Chamup;ain) et du fictuve S. Laurent, est lin
pour n troi,iième fois et passé. Un it! ro-siyé, pour aia-
uiser Jostph Clovis ßlatng-r, ceyetr, t anuts, à von,;-

trure au n pont de péages sur li nvi ère dhit d ne1 :a
pnrose St. Anselme, près de el'glise le la lite pa:ois«e,

ans le comté de Dorchester, et pour inuorprer le dit Jo-
sephl Covis Belanger et autres, sous 1nom de ' La com-
parnie du pnt St. Anseuie, et pour d'atr es ins y men-
tionéenl. et li pour la trI èime Ùis et passé. Lhon. M.

.Butnintroduit linbill po-r étabflir lun re(ouirs votre mle:i
corporatis tuniniales poiir erIes par ,lestrciln de pro.

putés n'ar les émeteu et les t multes. Sur întion de .IL.
Br3îlke. li chambre se frume en cotmié pot'a, niîdrer 'ld

ce' e*'pêdient d'aiiender I acCte our uryn-ir a litabion
de- i'xemnplaires imjpriés îles loi-t sur les re'es 't. e.cette

chautre relativement à lqiinductionL de bil privés, et
passe les rélations suivanles gqi iont rappoPttes et al-

diuniiiier s frais cdi -
au .gmrm o t lie ,di..1-ilbnton des saueprovmi-<mux, i.et eN-édient qu'ill n vaitt que les :auis plus

d'un intéi-t général qui s"ront imArcue e't d'riién aux\
frais ude la provite, jusg 'e concurren'e dut nombe main-

tenant vilu par la4loi, et que le titre seilement iles nuire
attes sera ainsi imprimé et pu i i ; et qun'i y" 'yaura qui

4.nm at'e s It Sa plr tirt àtou' te lniproince. oi!àto t ol
Hit o le Bas-Cipnaida, qui t "romîcpnse étre de. ures

puhles d'un intérét génemr.--.. /eso 1 u.--Qid c e pxi-
dien:. que lesete0 loaiu i ui uns etre dies aces iunt

flgturepr ivée oi ernonelle, t'-Peit niéa i' iîu_
Inraoù éen géémliserntit imriméeuuunauxfirais île biern'i-

ie mais seleau en nom>re susant pur en faue l
dieirihttinan aux rjnI rr . et a die lirie!i- n i do Il
,égsluîture et dîtgau'rt'rrîit 'auxfnîthuu'rsc'
lotrehés spéealement uTe es Par les du a"tequi ont
troul te recevoir 'le.. exsil-lres l' -on ii a cur

3.~~~~~s R~ou -ui 'ex pèduilii'lIes i'îe2s 'uneii' tirali'
privée ou per.onnelle cin srint pas-ets ap i la prsnt
ses-ion. soient imireilés par l'impri:iatir le a reine. ci'.,

uxi ft-r:ie des piirsilequi les outeu troit. es e f,rn.
r,9t à leurs propres frais'nit miqîîua,!e . 'ir's u,m 'Is
ewî D au goupernleul îpro,. nl : ai que lesi. ni do

r u n'ature i auurn pas lîesi niî it'êre limipi miii éii s Cie

longe frança-e. s'ils ont rapport au Hait-î ailsu eîlu.

tie.ii
4

.. Résol.-Qîdi eU exedè t ilain ' I.A re-
e ds eeue chmabre de manière i iuè ui Iill une ii-

une privée ou ierson nele ne sait t- pour b lrisie fGus
dan, auenne ,essin aurcs ta pIrésnu. av-at que les ir-
iues intersées nain rends 'pu greer un certi m de

ihnprimpurd e la reine. ildclariant que le nut dle 'prs-
Sn i de cet ci i uua te cuiuies île '0 I- 1's g t '-
ver:iment im a dte lonné n pîye. i. fues Q i -'i.
exîeent que tene partie de t: la p · la tlohuu tit'

suaili et '4i:.ompuîtdai ua'e' .e' pri-ewii" résoh.itionii.
st( -;'.0!uîî e. M. HI,îl e inurodi iat lorsii ,h: ur aîn-!

d!%,r . l relat à l'iniru cssein et îî, es statiis
prvi:iu's ; leque est l "tes f et« c.cr t. di-. de

le gremVer. L ehani-e se ltr'e en cité :.ur e bih
pim r amender l'acte d'orororation de Wa cn%.p g die i

c.hnin de ter du St. Lauirei- et de tA tIu. et y l
ds. mendemens doît il est fait ra pport, et qi1 sillot r-s

-t ordre est donné pur que le biU si gro s ! I e . M lhta-
sîiui Llii rapport ite la renonotoi ,intei qui a Ite si'

en e"mitò, hier. et mi est tTLa' par la chann bre :-
(Qnql est expédient d'i menIar s a'tes S Vit t .ci.

rratiusaux droits de havre à Montreat. M. DeIs taro
lit alors ni bili pour autoriser tes crnmnis airesli uvre l
Montral de contrier pour certamns dro;ts de havre avee

tes corporations y mentionnéeS.
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,ONTR E A L29 MA I 1849.

STIP BENJA\ItN D'UB BAN.

Vendredi matin, entre 10 et 11 heures, est décédé, à
Ihtcl Donegana, S. M. Si Benjamin D'UrIan, coin-

mandant des forces en cette province. L vieux mi.i-

taire est mort d'un coup foudroyant d'apoplexic ; il était

âgé de 72 ans. Sir Benjamin s'était trouvé aux batail-

les rie Busaco, Albuibera, Badajoz, Sa lamangue, Vit'
toria. PyrénéesNivelle, Nive et Toulou e. Le Duecl

Vellington, dit le Ilerald, Pavait appelé " ilson oieir

le plus accompli."

Hicr matin, à il ietresont en lien les fanórniiles de
Sir Benjamin d'Urban, au milieu d'un grand concoirs
dle citoyens. Tout les Tiffrents corps de Parnién,

ìes chefs de dépiartemits, les mentîes des deux chuan-
bres. la corporcaion, etC., étieet enus rendre un d'r-
nier hommage à la ménoire de F itustr' guerrier.p. pro-
ceiutn a commencé à défiler un peu après onze humres,
et s'est rendue ait cimetière militaire par la rande rte i

du Faaulîorg de Québec. Durantt ce tmps, le ca non
se faisait entendre de mnmute en Minute, et un grain
iumbre des magnsins de la ville étaient fermés.--Voici
l'tidre de la procession t

Capt. Griñin, Dé'p.-Quartier Maîitre G:énéral.
Clefs des Départer<tents miibt.ireu.

Chefs des Dépuartemens civils.
Professeuirs dît Collège McGilI. t

Ministres Protestants,
Conseil de Vi]le I

.Membres de P'Assmblée Législa t ive i
Membres dli Conseil Législatif t

Conseil Exécuîtif. '
Corps de Musique de l!C u. 1ie et 23e régiments. c

Futr un char à canon, tramé par 6 che'voux blancs, fi
et escorté du Major Génernl Rowen. e

m.tt. Gena. Gore, Cornmiss. Gên. Filder, a
Colonel Dyunnely, e

Colonel etherall, etd
CoL Iloway, d

Comme porteurs '.u poêle. t
Colonel D'Urban rc

Suiu' de son att-Mnjor, de cclm ndc
· .de S. E. le Gouverneur Général, etc.m

Serviteurs et .. armns. . n
Cheval de Bataille da de.funt. rc

L tes citoyens. .
Le 71e régiment. p

LA P OSITtON..

Dans notre -ernière feuilie. notus avons fait voir que
le parti tory est purtua e ideux. La partie la plus

noudérée essaie de se tirer le-iiutîx possible du iiu-
vais pas où elle est eairarée patr ses ienaces et les oi'
traes commisi icette ville. La secoide est la partie
turbulente. celle qui iin' :ien, et qui petit tout gigner ai
un chau:ntgemaient. Les individiusc qui composent cette
dernière partie, sont les memîbres les plus actifs et les
pluis avaneés de cette fîameusc Liglue, qui doit éhnser
celle du temps dit on lenri IV !lis avouict par leurs
jourtnaiuxr qu'ils ont des secrets à garder, et Iar cotisé.
iluenm ju'ils machinuet quelque e1rsa. On dit qut'ils se
rassemiblent diris lIeur< dilYlrents lieux tde rendez-vous,
lsieurs fois cque semaine, et ciqu'ils se prépialrent à
frapperitli:elquare grand coup. Nous ne potivons affiraer

ci en soit ainisi; naisnous savons que hIdit-udence
nous eiseigne ttre sur nos gales et de ne pas atten-
drm :ïummient du danger immiinent pour, prendre les
inesares nécessuires à la siret publiqe. Nuis nei
doutons as qu les aiurtités étubhes le soiet puarfti-
toîmnî<t ihul courant de tout ce gt se lpasse et sn coilot-
I ; et ntous soinies certain -queJe tjour il ouser beoi

de inestires extrmîes pour sauvegarder la liberté .. ii cui-
tuy'i et les intérs du uays. onitrouvera ic gouverne.
S prét iagiravec vigneur e1 appuyé de li grande
lass e des citbyens.

' parni itory n'est puis le senl, qui crie bien fort et
qui semMle chercher iuautre ordre de choses que celui

lui existe d:ms le miment. 11 v a encore le parati is
i-pdau& mnt i u pawieautistes. Leur but e.t de cen-

veru:r le miistère uaetuai pour s'emparer du pouivoir.
et. s'ils n ueuvent y réusir., pour bouleversr notre
état suoial et tnter le 'y faire une position. Ce soit

euore. pour ta îplupart, des ihties qutti ie possèdeit
rien, et qui, a imiàtatio îdes ultr-loyauxcte o de tréal,

fi la gcrie a teu qti u,èdent et par coliséquent
à ortdrde ..s -s éta bli. Leur grand cieval de ba.

taille est l! ·· NJappet dJe 'Uaion. "ils reprochent uai
pelte caadieu.ui soutient l'adlinistration actuelle.

iaider uflioctitiiioinemeit ci- llion. ils ous disent
enu cta-t t

Pondant l'avant dernière sesson, le parti tory dlui
-lau-. înia ivoiiuit se séparer du parti torc du .s..u

tanada qui ne lui oiiit qu'au misérable ap;Iai. Cette
répudiation de e lurs allii s par les tories étuit offertc

aux fr ancu-aIuadJiv lis Iou r luisser toute liberté,
Idans la direction des affaires tItI Bais-Caunda où iils

.oumaient la très grande nuorité. Le moyen était de
efrmer un iistre de colition oiposé d'élétmets
dirplrats ils U garutisument plUs de stutbiité, cuar la
partie d iministre qui ri-préseilait chaque partie
de la province correspndait. , dans ii teis, à la
Wajor:ét de chacune d'elles. Ceci n'était rien moins q<lie

la ni égititol et la suspension de ['Union, c'était unie
sépirationP i<rm r.ochutnéea ii par tout un parti eu
11aut-t aiada, alors en majorité daus la. cepresntation,
't qui présireait bien potr l'avenir. On était déjà
itigue de Puion dans le Haut-Laiada, puisqu'o

e-rhuyit a v remédiereu la uillifiait. L'opposition, ec
ut ttre ionnh iii. reieta ces propositions sur la

responsabilite du mandat dont elle ait charrée de
def'eindrc es intéréts du Bas-Candx."

Aii, ces patriotes de prcmhiidre volée repochutt aux
liberaux de u'avoir pas accep-uté une alliance ou coali-

lion avec hd : torics d tHaut-Canada ! ! Et aujourd'hui
r;ue les lihéraux dii Bas-anada se sont unis I.ux libhé-
ruix dii lauit-CanIuda. MI. les indépendants disent
quieest tune trliison envers le pays, q<lie c L'est ute

liintese réundiation des rincipes. I Le pucle. qui
ps etes hommes et k-i scosea a co riE [de chu
mbtles reprohes nttaient guin voile pour dé-

4niiser une lmlim iettenuse ambition ou une peversité inouïe.
Il repj-tte doni ces homumes,t leur dit t ' ti des chefs

cuiirs. j'ai des ides éprotic.sÇ, tIqui montrent par
lurs actes qu'ils sont à hàîhauteur de lear missiou, et

n'u un vue que la prospérité ld patys et le bonheuurde,
Ip utions. Je ne veu x pas les réjoter, our p renrUe à

cur place does hommes qui. pour le pls grand niumbre,
n'on enrcore rien i it pour leur pays,et qti icroient auc

le patriotisne consiste a dérigrer sa pautri,et à faire une
uerr sais relâàche à ses instuîtions. à ses chefs,à sa

r-elu guoti.'
t.is hommiese etet auromnt bean dire : "I est im.

possible de croire que le peuple, après une conduite
aussi îiitsue, après lt rluiatio <es principes qtui leur
a t'init seuls vali nturi poularité dans li Bas-Canada

louisse étC stisiit. Il n'a na obteIu de ce qu'ils
avaient promis ;et il a besoita dc. toutes les mesures qu'il
ttndu it d'eux. Le seul fait tangible, lut seule ccse-

q'uee de toute la pohitique suivi jtsql'à cette heture,
est iL'vèlineintu tipoiuvirC l'lommes qui lui tIisaient
qui iriv.s là ils pournaient tout obteni r et touRt fire Iour
son bonheu; et jui, uile is mnaitres de cette p>sitioI,

qui lui otu hait anr s dl'eflorts et huit années dle t
iauraise li igusit ouin déclarent par chacun de leurs te-

tes qu' 1 ii- peuvent .ri qu'à di, lorsqu'ils peuvent
gielqu e chose. si ce a'es; jpatronahge et lt corruption
Iiiiistériele qu'ils exeret san s contrôle et sans sri-

Ile ou aignru dis parî isaS ou pour les payer."
le wu ne es croit pas, prue ql'il voit- ce que .

ecs tulfs. qlle les préuoinlus in né t déprécient t
nnt.unît f.iit pour relien' les mafltires îub!iques et cm- t

pécher le Canada de tomber dans la n:uceote ou
dans un iucsi-il'isme. Il répond à henirs a'.rrncttrs
le. si I libeaux n'ont pas pi obtenir intic rersen- e
oion pios fuoe et plus appropriée aux besoins c'est r

ta fau lte dlu oryphuiée rie ces indtipenidantts, et nton tc-île J p
les chiefs dui pîeiiple. r

Ce secondr purtn i n'est lpas lls à craindcre qne celiii h
les totres. donîut il ni'rnu i: crutlu ieent pîas lua vintièmîe qj
uaraic' des forces nîuérilques. Datns le msomnent pîrésenit.
c-s deî;u> partis s'rnnissenit pnu r reunverser P'udnaimstrua-n

loti dants luiquetlle I i immsense mie.lit u pieuplle at con- c~
inee.Cu'tte nu ihanîce,qnuelqure simgunliére qut'elle pariaisse

st faio druans le but avo'aié de siupplanîter les mîimstres du
cduels. C'est caomme P'oan v'olt unae batte <ouit le paix
st lai possessionî des ptinces. lpour P'obtamîr, on von~ A
rait engacer le pceuplec à conîspiter les chefs qut'il stuit
epmus si iongtemnns qjsu l'ont gumdé tdans tourtes ses ltnt' rc
es nivant et dleptas tPUmion. et dlonît il apîprouve ies pa- re
oles et les actes. On voudmt ait ladconier-i en-ctan at
es innmes qtui n'ont a la bonche quîe des paroles de E
hépris uonir la religion,ses mîinuistros c-t soin chef, eti t

ja lmais donné unue seînie pretuve de letar savir-tn
e. C'est tari petuple à chlois-ir, c'est à liai à prononceer. •

Nous le disons sainurcante, ltutes ces tentatives de A
resèlytisme,auu profit de quielgqties individus, toutes ces

l33tres et menîaces~ ne fouît nue .rdlier Wlus les am-

de.il'ud rc et d'un bion -ti igoivc-rueinment ; elles ne font nationale la proposition suivaite :-" l'vasenblée
qu'ulareiir île Plus en plus les :itorités étubli, qui, nationale :-vu l'article 5 (e lua constituati , ii

ime no s i'av'ns dit et comme- le prourîuto ls n1om1- - " Larépublique françaiseurspot ltle; italités
bruses adr'sses que nous pulionis dxfi's la semai- etraugéres,eomme elle entend fire res eet -r la sienne,

ne.seront soutenues p:ir la granie mariit des Citoyes. tl'ntreprei ucune guerire d.ts des vues le toiiate,
Autrement, nous auriors en Camulaln le régne de l'a- et 'emploie jaauis ses forces cnuitre lat ibe:té cd'auuin
narchie, le règne de l'incendie, le règne :le la terreur. peîuple ;" Csidérant que le poluvoir excut 'uyant
Or, de ces règnes-là nois en avons dej (pllus qlae- obtetut de Passemablée uuaionale Pu orisuuotd'envye r
nous ne pouvious en attendre. Aijour-h'i, il s1git de unm exéditionvu a lie pour protégrl ia.libWrtét dirigé
inettre à profit la position(I que nous out faite les eircons- cette expéditionucontre une rénuleuî tuisue dit sll-rige
manceset qui à cette heuire Peut servir grunulemnt :lon- uivrsej, et a emauplye les forcIde la li"ce ulCt Contre
ner aiapeiiple cette lrospérité et ce bonheur dont il a ant la liberté du euple rniiui ; Considérautiatec acte
besoin et le voicraui-u't lui ravir les' uturilstes. Les odieux Constitue. au Prenier 'he',uie violaio fugru,
intérts dm pelpie trioimpheronit. malgré l'polsition i- te de la lettre et du i'esiît de la constuition,1 n1raL.
tietis et criminelle de ses enemis, et, après peut-tre soit ur ite des intérês de lut réptiblilu i iiaçuise et
quelques moueits de crise, CaaIL puirri 'nu re- de luia die>ratie eurpéjeiiue ;deerte :'L: eituyea
purendcre ce calne, cette Paix et ce degré de rielhesses I.ou s Naluiéu oualarute,lreideat de la repulih<uie,ît
et cIe bonheur auxquels li destie suans duite la Prov- les iituycias .liuui llr t, uilt. Lu eurosse, lulbtièrtes,
dence qui jusu'ici a veillé s spécialement à ses in. de Trié. lPas<y. Driiid([e iliysl t'alux et. i"uteh-r
tért-s. lis 1liistreu,soat tacuss d'avuir vioe la onitution.

r ts utcesTr.-A PIuNembl énationile iermete mi-

-ARR/ VEE DU C./LEDXI?. ni're id la gerp e rreaucntr.t a'avanee de .uL. Iyru Iîuli
re tivi ement aux p ertes qli'aiuurieii. -ssilyvos les .tutiiçtuis

Le Steamr C',le/ia eit arrivé jdi. Halitax. Il en uilie. Néaini le-letres p:i tieubere, coilirment le
apporte £52.000 en epècs Le blé a-ait sbi une lil.-Il y a u dans le Ilanoviiie ui reuvlte ; le roi ilpris
baisse ;oséia ;la fleur se venhiit 22 ielhis. a aie.-Dresle ent reitre tudans uunii:-e.-Le s

Le hill poir la modilicuiion des lois de Navigaion a -irés u n aiie.-Oni craignit irtie iinserrectiuai à
été emporté dans la ciamibr' des Lords par riai unuajori- Coge.-- Provice,I Rheaiutes i:au',set ai taîîntît

té d uvlixu.Cus lois Peuvert tre eons:drées comie île se 'ulev.-Les loigrois coiitient a auier. Ili
Sauli e st einunt rés au Leiio, et l'o tdisait que mtime l'uu:ede

Oi dit que la sentence de déportation contre O·fien J hîtaîieb était dztirtue.- u its eu les ue ieogin
et McName setra mise à e-t vant rile1nrde j ini. uluîî .eu' iet ... u i.t c1, 11_ -, e _-

La querelle entre les parlnents et les prines de p,,ent de ILmg'il a prochn lu dep'-on de 1ua tuuie
Pemnpire Germanique est rendue à son plus tunit point Im riae dî i'uade oyg. i v auiit rp.se et

'.exltiatufi. ,et dans le royuiiine l, S uxe i cotit ter- ad'pe inimeact es deux resioiutois aiivtles :
ile a déj. ci etu.--es nouvelles dc Dresde il l S 10. La Iniigiei, avec la Tiuiisy[vai., et toute' les p'ar-
nus apprennent que les htsilités cntiuiairent eutr tic 'le te a îaY.¡ -, ejiqi. .t , .(1,'iiiO's'Y

les ruyalistes et les iinsiurgs. au desavantiage de ces aiit et seuhit unai eal îuoeînbr.e e1 idépendat. Le
derniers. Lcs miibrî's adiuigouviverniiment provisoire t'eritoire liiht Etat uiigon. elt~ idmble et sî iite-
sont hors la loi, et une risconpenîse est oLiferte tPour leur grieaiviilabhl.---2a.Lai niui-i t1 b ra ar
apm h n '".e-- irahi.sun 1q e parjurieset >,a l gere»o. 11ar eeV. inue I

A Lei 'sic, ch.s troublons onuit e iu, mais Ois't on té alauise parlJil<t ieteil -ai-tîuira piir
comiprims. Plusieurs tis insurgés ont été tués. ,iviepr le ·rere, aà.., par l:a Trau.aueet la Grai:e

Des nouvelles dei3erlin disent qu'une insirrection de 1 ,Hngrie, àannuler l'.lxstece oiiuquie et hdpen-
s'était déebirée à Brin. le 6 Le 7, des troupes et l thuile du py', et à e er une armeei ' p.n».u ie piou' at-su, -
peuple se battaint duns la vil.On ajnuait qu'une in- siner la nuiao;i ar C, eiiCs et d'uaure- eore, lailitioi
surrection avait vu lieu à Cblientz. L'eri-tjire autri- ue lea..blgzu-îe. a bóintt m-uiuioî eragulettliue t
chien est menatcé d'iune dissoution. rar les succes cuit- us ls uitrt-s iena qu uniiîet es tetu x p., d'Aun-
titiuels des Hongrois. hue Je ia. ogrue. nequeneUdle quoa ete ieut-o

La lunssie ma rue contre les TIngrois, maiius oin peu- p jimte d uapbur-:rr:e est et-ru exclue el delpu-
se qu'il itudra iplus quIn les Cories combinées de la dus- -e.mnabiwtnt et'piuriujruîidoiation -ur b. ter-

sie et de l'Attrihlie pour éeras-r cette insurrection na- . . ois, tui bien ique Tra ivaiu et atu-nesr-

- ~~~-apprent.
1,es jouirauxC e Londres dl t11 annoncenttileinote

des cabineutsluî- d'Angleterre et de Fraice a été alressé-
à celiii de S. Petersburg. lui donnant avis deleulr dé.
sapprotion de l'intervention e li Rtssie d:uis la que
relle de 1'Auîtrieben et dte la Hon grie, et en deimandan
la dtis'otitinitu iiont

L'exrpédi itin française ei Italie a été repouisséu et le
enpitaine Odinot, parent(il d1u1général, a été fait prison-
nier. Les Fia nçauiis out en 180 hiommnne., di tués et 400à.
letsses.Le ;rgnéral a retiré ses tr'rupis.aiedMt le noiT

vVlIs fi:eis dt 'président1. Le g ié ral fru i< i s'-si
uneé te 2 de Civitt i ; m tuiisait que les Trium-

ars avaient reçut une députiuin de brui- oîiciîers du gé-
néral O uit, qui ont dit que lt première rti'ai i I
cette expidi'iéu ut :e Jepr:-erver les Etats l aais-
d'uiu.-vlinii iautrihienne ;la seconde était de .N'a-

surer des sentiments .u pele quîn:à la frme do-
"ver"e'e"tt " go' Jle emen , et enn

amener une récouriationî 'nre t ie X et le puple Ro-
mami.e 27,l'siisenle> cons tttnte t rsou iîle 'oppo..t
sur à l'entré: dis Frinçis à o:ne. et cie cconuiner ses
prép irati de défers. Ordre a été dhoid é de mier les
liproeits sur te hord( d la umer. Des barrica:udes sont
pii'ees avec des canons sur le-suts eiiiiils, et aux porn is
iut sarles rues qui conduisnt à Civiti VeciaI.La ga'n-

rie con verte érigée par le Pipe5 orgia, eutre lu château
St. A ne et la place éuticana été dirait pa r u! aPol
dreet Pou s'est servi de ses riniies pour hioiicit r lu-s ave-

nues de lt ville.Une députation du comité central avait
protest écontre l'invasion, et avait iifurié le. général

Oudinot, que Roue s'opposi-rait à s 'on entrée, et eruait
-ailer le QuirinuL le Vuieu et 'PuPlise t. Pierte, sous
lesquels on avait léà frait des mines. Le général ré-
pliuia que ses inistructios étaiuent nprétites, et gMI
untrerait dus Rmute de force, si on ne l'y reevuit ps
tranquutement.

rrr.:r.--L 4Afo..uear annonce, liaprès des dépéches
u ipl oatiques pl>lié s t-siellenu t:i:

I O Que le 4 uai. M. Oudinuot de Reggio était '
Palo tvecî le uaartiirt-néral et li 2mte briot. Lui

premhiére était à t'oliloro(six li'Iui's de RomRe, l la
troisième veait dc déba.rjr à iiua Ve'ehia ; 2 ".

Que i'<mîletzli. en plunt .le M ili pourMalghma, a
don'iê des ordres puar flaire entrer 27.000 homniies eu
Ruimgne et en Toscan. iqn ajoe que trois batillos
iuirichieus ont éé evtoyés de Trieste Pour occupe # r

An niin;3 3 Qie 6.000Auttricins suo t prtis \de M ilt
pu FerrF re. -et devaient u peiiri ßcge. .D'utris

rJoupies sont partis pour la 'Tosane ; -1' Q . Qlic ier-s tiu-
richtiens soait utrés a Lucqus le 4 iai, et riul'on les
'ttendit à jPise le mêîéi soir. De là, sans nuloute.

ls marcheront sur ivirne ; . Que le roi le Nuples
nt entré, P 29 uavril.sur l lerrioiire de l irépublICIo e

omaine, à la tle de tc.5.000 hcrmmcs, qu'luic iotilîle im
oliaine a déianrué à T.(Irruilenel, t qu e es mua-
im, et soldats se sait dirigés vers Porto-di-Anzo, pr o- /'
ablemnit por s'o joser,-mais rtrp tardJ,- au dbuar.. g
uieni t des faluques Lumbadlcs.

t<noc . A'rros i ne lrmic nou s.- An
oi de Dien et du peuple. Au premnier son de la clo- k

ho.'lo saint suacreentt sert rxps dans les prininiJcs l
glises, pour iplorer Je sat n de Rome et lu triompile c.
i bon chroit. • c

aI Les triuiivirs : Carlo Armnellini, GituseppîeîMazziini, ad
c ''n

CONSEIL LEGISLATIF.

Ve. , red , 25, I I.
Le couseil astlt s e:st occup l de la questlu(u du

siege de la tegslature, et il a aduplu u ueUait-
rcoutl"otiuSuivaite :

Qut C'est :>liuni IU de cette chlamillre rqu 'il ser:it
~Xexeei<net düsa~:vatagt'euîx et dieenJt'îux d avtr

a'ru îueent des se u:s di J ii îicîit a t ebec
et a lt'rui e', Uli utlllit iqu un pareil .ysi lle U .tn1 lait
le plbe d:uis U lieeiàtade et l'exposrai t å subir t iii-
IlileIt:e oustate dlinter'ts locax et per'sltiLes, et
quie, p cr Cette lnisu, Cette tchuilubre ulie put se il.s.

peser de déclarer qu'eltle reitderiut cette ue.îure
CUiUne mUible et COItraire aux veritables îiterLts dU

tuotu la jlovîiiecC/

A T T T 1 0 N!!!

Nous voyons par no' joiurii us d'Erpe que l'Anîgieterre
l inilenuioli nie clauit'g'rt. e s3y'sléimte (i elî -u.i tidepii, lu g-

ie:lîji-, reltVaieeit aux enînuiiIe s deiun'a la îlepo, tauii.
lulte n'iitiit plus det ciî.uîme- peîiles, 'u .îi tih't es
''o.liesîc aeriîen't ,es lIensî de reflugie de' "e, bi ualds. Ee-

a on jIintetnuii avoacte. ileidait que la uitiirjel el i 'irej
Ci bes:i, S -y auiîai-îl pas iunoye,. pJe(Iler tle Auît e,

a.rs. al a Meuuote ;oute inju-eCe ge il y irait à
lou, g'a 1ir Ide ses .I i s et pregni île jti>t:.l i Ue e'i

que l""uiiusu:eà la consîlemnio e, ho.oraldL euwbre.,,
lit pouvant aj-'i el dildie t'a ui ge ir Ce sujet.i.eou

yreventicone probablieet Vendredl.
L reîi' rgri,' jît iitcéi'î s id~l

N -ii., re'reeus sieremelit qu'un oui dux journraux
%l eu i ;e àse oit rernspar uavreu osdue

des rellexionu- pei toilvenable ur dr B. Jd Url>- et l

inaorgenudRown.Le brave chevahier ni'u;iii pluse,
l ins sei>t tpo: les li imples cmeince, e geient qu'o

i ltm pi à mmoi djet de rel. tlex i , ;leute. a..t auige
herai Hawiqu'it nCle ou uo secreuiure de J IC-

boue (initeiati Lort mie'.i), <nou. ne vr ,pas j'Our-
! 1up ou liui reprochi inll lut te rt.es Ijlil hle.i le e hui-ci OU
conienit oun puilCil nwiie peser Ca re,[spnab';ut l sur :-
'paus. Ayons pour inaiuu de juger les Ahaoues par
eurs paruleu u leur aces, et no i i eux des au».es

l'a pressa tory ciue ses in.uh.>s et tout son tapa,
g. luutile d'e ptarlr' ua tîi lg. U I il aous sUtie do

tire que le Antg trijr aitiool uie les tories stt
lles e vidse a ir B. dUrba.tU, le jour anniversaire
e lt uîaissaluce de la reilie, linI qut'011 L Ipuisse pas

ut er de lei rloyaut- " par le mépris gquilsmont.rent
o0'1 nl goucrneur d>l ! " Quel hnugage lu IUbas ta,

e i Qu étrange obli(u u de totu dueieu

Nos locteuirs v'erroit par le court résumiéó des nouvel
es d'Europe qlie le hll des lois de navigation avait s i
i sa secode loeture à unle mlorité de 10 voix datis la

liambre ldes lords. NOus esierouuas Iua'il aura d e même
i sa 3e lecturc. et q u i nous aI ls pouvoir jilir

e tous les heurtux résultat que nous attendons ti ecette
mestare.,

.I foiais, -L'lonneur est santDieu et aos fusils f- Ls ouelles d'Europe anas npprennet de plus que
ont le reste. Eiergie et our Soyez dignes den vos u- les mnçuis ont sbi n échue aux portes ce [ome.-

s. Qu'aucane voix aie îrofere des ouvcs alaran- Mais il >araît que c'est gr ec à une mine souterine
s. Qiiu tiau eoup de feu ne soit tiré cains PinériuMr <ot se sont servis ls répubHCluiis touges, et grce ans-
claI ville.Qaue rlique coupsoit pour l'elnni,qiue helua- si nu aotit iombre tes Fraiçais, qui n 'étaienta lois Qae'

ue cri Fait : vive la re tpuhue y2000 honunes. Les Prochaimes nomueles nous ppr-
30 avail une heure après-uidi. nrut Phaerse cntre des Iraais à· Hom& , suts emo
Les triumvirs; Carlo A ictlb GiinMeppe Mazzii, siond d sang, et aun iiiiiuitides acelamaations îde la nul'

uurelio Saffi." . titude, qu' riumo depuis tro.p ongteamps une troupe do
tcs.-M..Considérant .a déposé . semblée gens sans aveu, qi nu rec:.at st ni freim ni .Iç.-



MELANGES RELIGIEUX .

Le iournal 7inrioniste que uc nus aînnolsions d:îns
noi re i!rr fui1lle. virt de paraître sous o leitre d o

'T/t fonul: Tderriph.D Nous n'avons pas enore

vUî cel t i nmire fîil le, ma is le 7rnîip
1 noustnp.

pnrrnd g'l n: s'y troive aucui In 'it'cl t.tir ou d'it -

>rIml'r qui y soit at tachî. En on piarlanit prcèden-

îllent. notre con frère s'ex;priniit c oîmme suit : " nous

apprenons quer Pu se prolse do meittre sur pieds li

Jn11runia Il neioniste CI Cftt 'ille si lin patiWiifrae

d sti gieé et souls i s soiils l'îîi t,ès illustre ,ii'ur. Ce

jourllu S.L: soîîtIuten1, Comme10 de rîaiscOnt, par des soit

cri p ions. Les nîauteîrs pdo/ùes de teis projets n'y
risrtioelnt j:Llaais leurs prores éîs.''

Tues liceurs lrou<tl. avc plaisir et inérêt la lettre dro

M. Chiniqjuv, leitre rpte nous iîublions d ans notre feiil-
le de ce jour. Nuîs ne ií rons à ce sujet aucuns con-

meuliras aujoirhui, d'abord arce que la lettre d q
hi. ChNîiqly répiond vitorieîsement aux ava ncs de

toutes sortes c'in journai :lont tons les cntholiius dé-

plorîit les égarements, et ciîsîuite parce que nouls n'nc-îi

nurious dans le momaînent ni le temps ni 'espace néces-

sores.

Nous yos que Alfred Nelson et A. E. Nulles, 6cr.

viennent d'être a dmni' à pratiquer comme medeîins.etc
MU. Nelson est n jeune homme cepable et studieux,
:]Iiî obîtic[uclad, nous n'en doutons lias, un encourage-
ment îh rai du la part lu tiblic. Nous lui souhaitons
plein sucès.

il pruit uainatenant certa il qeti c'est rui qu'aura

lieu l1 hi prorogttiou1( des h1111mbres.

Sanieili. la chambre :reeçu le rapport du comité sur
n* ]dgt, et on a adopté A contenu ; a prs quoi, M.

3like i intro:l:uiti bill basu sin ce rapport. Le bill a
étla u fws et a été arro.ssoyé.

Uier, les ch:ubIires nr'it (ls ég, añ de ténilghe

lei rrespect pour la némîifre de fuî Sir Berjaniun D r

han.

LUs no1velles di difeirentes partie dit pays porten t

g oe o jour a nittversaire de la naissance de la Reine y a
été un1 jour de fêtes e't de réjoiisances.

.- o- -

Depuîis dex à trois Jouis. la teniérature e-t evenue

très-chaudel i végétation fait de rapides progrs.
-- o - -

S:nEdi soir, enre S et 9 hetres, il y a en ne la re d

feu ; eltan tloet nneiitl'inenilie <nr la ruîî;i-

veiitire. Les flaniues ont elé uosiùi éteintes.
-- o--

I.a Gtzte1 O/oiel/ de sauinedi contient la no nina-

Lion comme avoct de C. l' B. A nersoni, écr.

Le 26 cou rantî il nvait été émis pour £33.175 nn

bons provmii; il en Utait rentr pour £2 15,938
il y en avait encore en taircîîulatio n proatr £122,237.

Le SV-n'auein Fashion est desctdu de Kiîgston à Mont-

réal en 12 hîres ! !!

l.C flrer îe l)Dndîas ai, pour ine raison o pour une

.!c. e dle pdaraitre il y a 2 u 3 Mis. M:î s le Glob
:1 Tor. ot niuiL aprnl u'id vien dil repl:r.aitre sur li

av.oe iitique, ci qu'il în inuit ie ph %vailtiniei

vi (atv r de la caîs' libéraî' Sîcêcs à lii.

Le . *rcur idue Q bc. nous apprend que les autorité

iliir Qi éliec se jiropiseit de relever minédm-

te'iit le mouent'i délabrê, élevé î la imêmoire de

Wîrl sur le ôIduî's d'Airaitami.

Ilna-he, le 13 îouîr:l, S. . .Mgr. dle Sydime a ruen-
nie woîîsdiui'r. (à Quohee) \l Il Boonue:î" ci lilur"-hidu

Maduri ui, NM. 1Bo:itioia a léf.iit dL'r, e lmanhe

ie:ruîîer il a lé recevoir l'or I er, ,.1e ta prêtrise.
-- r--

La Ge de Ga.çi. eti aino nt i ses abolnn és la
sauetion dlill df îiluîtité, t .un soin du uittire se':

colunlstu în'î nir et de renverSer lesarmeus royales. C'est

une nouvelle iaruie d hiyat.

-o W P VWdb
Nus apure nous par lu Cros que la vi lle ci'TTali l'a a

aura bientôt te hlu.uer de iosséder dus Soeurs de Cha-
rité et des relii-mss du Sacrù Ccîur.

F. nrr'ad v.t:unît di! quitt'r 'A mèriqiue polir 1 'Eu-
roc. a fit r' mettre $ 1000 tu nmaire de NewNr-Yoîrlk.

toir porvoi an xluesoins do quintes-ines des persn-

es q ut pu suffrir dans 'émtente du théâtre. C 'est
uun ate i mrite d'être titioîne.

Nous lisons dats les jotuaas de New-York querM.(
\liîchel', fr6ro due l'exilé tux Bermtis. vient d'îitre

nmm grellier dais les dpartements de 'intérieur à

War0 shing-on.,
--o --

Le rmeîn'n jii du New-York annonceq gn l
pu:in e i 94rn eu.ce moment à New-York n\·st pus

le chol ra · ; et qu'ele n sattaque qu'ux personnes
intemipèxantes !I

Un ami n Hlu btié de n'us passer les clili's suii
vants. qui iîliquent le nombre îI'éudiius cil theivitle dans
les Et -Unis: B -ltîimore, 56 Noiuvellîe-trléanîs, 10 ;
Louîisie.j' 5; Phibuîlehhlie. 2-I.; New-Ymkul, 30 ; Charrles-

.ton, 3 ; R chîemioil , 10 ;Cinrimu ud, 10 ;St. Lis 3 2 i;
Volait', 5 ; Déiroi, 7 ; Vincenneîns, 7 ; Dubîtur 4': Piuîsburîg.
2.1; Uleli-lRck, 4i ; Chîienî5, 18 ; Clevelanid, 16 ;BDffil,

8S faf-isanun gr,î'd total <fe 266.

Le Frrmn's Journal de New-York lit que le Très-
Tiévèrnrl .\l. M ilay,dle l' Arehevètuhé .e Dulinfî, t rivail..
le activeremnt à iune' " histoire des Etous Poînti icauix
decpu is ieu r originei juîsqu i'à ce jour.' ,' oitv'rige, sera

enx deux volumes lu 80.500 à (100 ptages cihrque.
- - -----

Les deî niers Iiviä dei la Nouivele-Orleansî podlent qtuee
grandle piartin île la ville êuoii encu:e intoîndéî ; onmgait arîgtf
beaîucoîup qu'il ne se dleclarât ude nves nulignes.

-- o ----
sentL.swi.-Lee Schilesviois, nfilés îls. Prussiens, ont

haniî les LDanois, l's 23 ;îvril,à Kîilding qui n été pîri<e et îu
es prentue in -cenires. Lni îrio îles vainqueours est esti'
anée à t990 hupmmiee tub oU bleesê:r. *

-Parir lns miltluti et une ntivelles qui circulentprr u vilcd
tous sjurs % dit gte pjteur damIes travailleiatn-

liet lîo broer nit drapeaiiuihé 0 îqui dotu servir à proi'laier i
Piîrlêpendomelt ,tr' et uetiti ''e lripetiai doit etre arbo11ré à \IIt-1

r- a .udttci le île jduie-.Fn sait ul'indpeIndtncel a miriuciile
u été t iguée je 4 jitet. 'oun ne voyous p, oiurquloinos

ex-lovax n'auenrt-utuir n pas raitiversnir" po'o fairei
'/isparaître du CiGionda îi'5 intsi2e.5 burtiuiqus I i N <tw

ignrouas s les princuipattux chefs de.la ligue at'irlivetut ce

ilun. .- - Jlinerve. ,

-D- ] tjournaux i 3, de la n e!-OrléanS nppor-

lott eni u'iu'n- iitperiti'it' i''îsion rlégute a éti reniîe ipar le

hai ut t iunal u district de la Ii.uiian. dans la puiirsiae
d'une ré-luatitio uin tînunürté Johniîu M\bcLabi Donnoiugh vs. les

Etats-Unis. Ceta d-isin est fnvonabe à la partie pl.i-
gunate et cundamne le gouverment ls Etts-Ui< à rPa-
yer dt néelautiuonst nu monantt de 93.000 piatres ioor

di'- t.-rres r,'acoriludée en verni de titres Espgiils. Nous

pjenscs r' il y a parité clre ce ras et celui duiPn cerlai-1
tue nrnille ici ààQuéblc., en liligel.tuis lonternip- nvec
les - unriés iilittaires. iropos lecertaines priopriétés qu'-

rie redine ides titres accol 11 pur le giseruet:
rançai du temps de sn domination en Canada. J. de Qué'

Y-Le fort vent le nord-e-t rIle nous avons eut
Celle utit, afi tmo er le-<rauu, dais la Rivière St. Cliar-

es, it e uière peu ordiaTir. outes les habit..tis

nuvell' as ucôté nordt île ette rivière, près du pont D'ir-

c'hester,scati iuond es, et c'et à 'aide I'embarcation,
qu'utnest.rtetuit à sauver les eleù ubiu fer s

u elrn de Québec du 13.

Coxî'aitsioass-Un schixmtiquie Arménien an dinger

de mort, a c ubrassé laut catholulue à rmliztiiporC, J-

he a reu les derniers sacremens de lat main du Rév.

Une dinxe protestante à Macao.insraite Iar les Smetrs
de lut Charitéa fhit abjurcîtioti et sa premuière contmu-

Le IIerait catholique du Berigal annonce que sept

protestamns et dix payens ont éte reçu lans le seint de
"Emise cathiueà Bellary, et qute deux aplstts Ont

A Liverpilco .le 13 avril.trente et utn respectables pro-

esîtans ont fait publiguement abjuration dans Pôgiue

de St Liselxix
On rapporte que le vice-amiral Sir Lu s Curtisut

C B mteiatl à Malte, s'est fait romain catiliquîe.
bTablet de Londres.

L E T T RE D E M. C I1N IQUY.

(lu directeur gérant de l'-lenir.)

M. le Dfr'ectetur,
< Pcrmettez-moi quel pies omservains suir ce que je

lis c Alts 'h un1r iu 1 mai au sujet de la idernière let-
te que ii en lioiineutir de vous adresser. De ceg o l'il
s'est écoul uIt erttin intervalle eutre voire première
répouse et ma de rnière lettre. vous dites qu vors pot

i,= n conclure qu'une autorité supérieure t'a ncugrgé

à agir- uus... \ons allez voir comtbien vous êtes lii
de I vérié à ce s.jr-t. Lorsque je lus votre arlirie dci

18 avril dermir. critnsdi numission ua St".-Gtne-
viève et lîle ,:ztPrre : tus à u rointe Chuir. pr-

ebat nti( mtér r.ce. C'oait le 19 avril : lc -20 j lts
à %_t.-Aune pour le mémie objet le 1 et le 2-,je prnJ
hius à 1 acie :ic le 23 nteable des Fil igues Cproil-es

dcns 5 paroîssî on i î prrh S18 fo.Sîinl me re'po-
sî'r. je revenai me dlser n peu à i.nguil: t:ttis

at lîeti de prln:Ir a le-pos dcut jvuis bsii, il fautIt
it m'treù à 1 'uvre pcîur treprer lu lecture que lites

j'nes mis de lInsttut t'avaient demandée sur l'im-
<lustre ci économi-, nitionaltes. J'y tr a.ss
relàchIt. lu' 24. It l' 2 M. Jusu'à ce m ent, malgr le
d '-sir que j''t nis..ie nu'es ps unne leure à moi poi.r
rélondreà votre uitc-l I--s déscstrs dlu 25. ina eat-
tiii. dans limposliilité de donner la leiiure prer.
ji t rouvuis. tme .dure-z-vous I it-être. la 26, le teis de
vous adresser qiut-eltis mots t mitus coimnt ucrire sou s

le poils es ot tis qi suimiret cette cffroable
enlamité ? Je rassai one Irte cette ptrne.e à
Mlutréal. oui ltt celui avait uune à-i-te hu-ntfn.e se j

trov i t éerts sons o le pois d'une immtt e douleur.
Cependant. le soir. j'éLais reven-t -·.onuteiuil avec

mon1t suv t i . Désauilnie, Irôftcot des etides dt t
collgo île St.-E[yacimie..... ots puarIions de la triste

-itiondu pyS ; cde la déploruiIl di'ision des cant-
diens qui se ctit et se divisent atu prtlitde leurs

ennemis ,!!ti coirt .mb comme de raison, sur

le joiuasme pui peut tott, poujourd.uipor le bien

Commiie pourc le mal .... Nouîs dèploràmues les princi pes

a ii-rhligieuxs dont /'erlii seimut vouloir se fuire
Icho, ePt les maux le tat treuru e cea o Irnal atai t

engnd ruer. eun stl les principos 'religieux cli meilleur
des peuples. in ec mom-t,îîtx jle 1rini mon ami Le ie

paîrdontner, i je c lii teni pas compagnie pluus Ing-
tems t jî:ii dis que, voulant répondre à 'tre écrit, il
Mi fulirt po er de cc.moment, tpruce gin j'éîais at-

tunndtu, le lendemain, à Rigudu.....ln m'app'ruta : A
l'instant je Ime :iis à l'Suvre. Mais je n'avais las écrit
dix lignes, ue les tris t A t feu ati fu !" se font cui-

t endrue sons un fnôtre. C'était es hijuiss2s d M. Li-
fotmine gtui brniatietr, et répandaient une sombre clar-

té sur le illage de Longumil M ...lt p!nme Mo tomba
des mains. Monsieur D"saulnier et noii après avoir

Ion-gtms ttun les y'eux5 fixés su r noitra chtèrte et inut>rutu-
née tvillu' dîe Mlonntrué tutnus comptîionîs t-at (l'lmiis
donit t-oits paurtatgions les utnggisse's, notts tutus mîmc àut. a

cuser sur les itristî's connsuenutotces cit nos <discrues....
Notus uo ntotîs sépiarfâmîes que lîien ta rdl...et lPaurticle com-

mecò réteste là. Ie R-lîlenemaitn 6 hi--trcs dlu tmatin, je
puarluais pou Rl huand, Ste.-Marethe,. St.-Poly'carpie, St.-
Igauce et les Cèdres, né j'aI seceessivement et suais
ruafche, t rutvaiil 1 jtusqu'can 41 cde iai. ti alt-s lis
deuxK joturs dec relias dlians mat chère sol ittude deLongueuil,.
avaaît dl'ualler à Vauxdrîetil,ct j'eu ti profité potur v-ous ré-
poudra, ecomme 'ouîs b'uavoz vît pr mta lettre dni 6."'

"' lPurdolainez-moîîi clouta, M.- de vans avoair donué une

pinge die lu vie: d'aunu deces prêttces -que v'ous vautra ait
mtépris de eo jue vous nppelhez les déumocrautes avun-

cés ;(cn:r voltsOonttcve'z que je tme manquterais a tmoi-
mènme et au corps uueltî' j'ai l'honnniît tI'uappu rttenir, si

je tie prenatls pas mn hbutnne lart dat-ns les ctul aimnues clat t
vous ahlrent;'ez'les prêt mes coinmre citoyenrg.i

". Sf jif pariS de mat chét ive pe'rsonnte plus gnîîil tic
conv-encait,e'tîst ulue j'ai ru -'devoir -recLiru K sa-jsNv

valeur- le soupçon hîontouxt, poutr rous come jotir mo.

que voslt x.vous perrmettez d'énoncer comme nnue Les démocrates de '.Jonir m'insultent avec tus
reponse ix obsirvalons qu!e j'ai pris ln liberté mes frères,lorsquo je r:lieut de ramoier Pie il a.?a-
de v'ns fre... Non, monsie-ur : directetir, dans ina me comme Pape et Souvgrain : !-a léorttie fraîçnisr%
conculie à votre eg rd.e n'aieté uerncé p perscne. sejctte âgeanux avec moi et dletande au ciel, coimma,
La se" 4 iorité sîpéri'Ire quii 'a port é àvous écri- une faveur de faire cesser les jours t'r du Pon-

.ro, a été lt voix (le m-a conscince, t mour de ina ehî- tue-Roi et dele rumener, en triomphe, pour geuverietur
rtrie et du ta divine reigin que vous bles'ez égt- Rame. L'Aaenir n'a pas 'de terne-' assez énergiques

le n't par les prinmipes tnti- hreins et impiesj dont po r exprimer sa oie , lorse cdos mis rables brigands

sas regret, lceru s'est ibit 1i.ho. J'ari i epe forcent Pie IX de sortir de !toie et le déposent comme
rant-e clie vous rittiteter'z'i. les erreurs que je vous avais prince, temporel. .La démocratie françai<e jette uit cri
signalées en ami et en frère.... Je sis crielement d'indignatio, an moient où le Ppe est dépouillé de
tromi dors mon esp uence.. . Fonr réponse. à uma lt- sa souveninr-té temporelle.... '.'eir .applaudit de
tre, voi dites au peuple canadirn gue le clIrg4 catho- toutes ses forces à ceux rgIi ont renverséle trône de Pie
lQue; év'pe comame durés, (à :juelques rares excep- IX, il les salue comme els héros, il les prxlame coma
ions près.) IL frfait A a nsiou e oity'e, à taoi les me les sumivinulrs de l'italie! Mais lt-dêioerat-ic françaf-

itérêts di pays 'a.,i eu de sytpthes que pOur les se les regarde comme-des brigauls. et Va avec sa glo-
tyrans et les hourreaurdd peuple ! Mais au moins, rieuse épée reconquurir le mntrimo d$. Pierre,

J'csPére.qitprès du si utrotes calomnfes contre le cler- pour le remettre aux mains sacrees de Pie IX. Autant
gé, vous n'cxprteaz las de surprise. si, dr.s quelques la démoratie le P u me détloet caItYiste nmon
mois. VOi-s n'avez pias un eatholique socère pour soue- cour de chrétien et re canadien, gitrant hiêîtocratie

cul;teiîr2' de la France réjautt et emb;uime rriî clr. 'le prêtre...
'.Pensez-vous quattqudns sot caractère de citoy- le dis autx démocrates de la France c. Cour,Ée., fréret

en. le -prêtre: va garder le silence'...Alors il mérite- " votre première oeure a é téde prêter oscuotrs àDieu,
rnut le mépris que voisavez pour IUi. onu" le -prêtre por consoler l'Eglise. saite de Jêsas-Christ. Les
itoyn doit vaous reppndre, et dltn ibout à l'atre di " hommes et As an;s vous -béissent ! P" Je dis aux

pays, il vous répondra.-Le prêree it est Cujor- dérocirates de .ivenir : " frères et amis, vots désle,
df 'hu 1gê e fa ire connaître au pe:uple, qi de vous c nos coes. vous con ristz flise vous f tlgotez la

on de li, le trompe et lr conduit à 1'obime, et il le fera. Pape... vans êtes e-n dehors du la lionne vieevenez..."
Le prêtre citoyen montrera partout tu, pieuple, sur Etje me jette à genoilx et je pleure et prie.-.. car
qui doit peser lu responstbilité des aux nce la patrie quoique me' frêres soient garés, jc les aime encore
en 1837 et aujord'hui, etle leuîle 'ompreudra le pré- jespére totuurs que nes jeunes amis Il-. enir re.
tre citoyen :et le peuple, Ini se pressant plus que jamais viendront, q'ils se jetteriot à geixoux avec moi pour
sur la potritne clu purêtre, sentira que et it cSur d'a- rier Dieu de rendre à Pie IX le patrimoine de St.-
lli qui bat là : et le p-uple diln au prtre :" Vos avez Pierr.''

fait tout ce quil voas au ét iosibie p)r nous empa'- ai l'honneur d'être, M. le directeur, avec la plut
cher de tomer das I ubime u des làci:s et desain fhaute co.tiidraition,
hitieîx ntus ont poutssés. en 837 et 3m-.. ous nons Votre dévoué serviteur,
aviez pudit alors lue les dmêtt lt S t'n qui noi. C. OCrst.cu Ptre,
Siaons ris natte contce, tient pour la plupart Longueuil,21 mai 184.

des hommes sains l ies et stmns foi, qui nous abaui-
i donneraintit un miilieu dtiti danauzr.... Nous n uvous

écoutions pas alors; on unouts lis:îit si sons eut gqe vouis
ne cotpriîiez. r:en en lu îîitirIue let que Vos étiez ven- DECzS.

. dus à nos cnemiifs I Au nom sacré e la patrie. En ettevillevendrlitle 25 ut t ri !m
nous avons volé au comb:t....mais les laches qut nons de C. E. Belle Ecr., N. P. , r3 s ' dt

" y avaicntnené-s, à iexceptidu bIt rav Neisan et um:adie, M Jr. JES-BA IS'SB lEL tP-MnA. -C? de
i d'une poigne.d'autres ... ut tu, tais gne les balles 73ns. Neé à la Rivire du T.onp, Unitruit h f :-re
' frapp.ient nos poutrins. A près le combat ; lorsque il'un de ces braves Fritçai s tqui ont :e. de

notre sang eut rougi la terre....que le silence de litcrge norepauvre rContre ilzfenreas:Cl delia-.:
mort se fut fait autour de nous...nous avons dit a làrianniqous. M' J. E'.s Bale s'en muj ers i tré .gne

nos enfatis : voyez-vous le deuil et lt désolationgui 'le ses ancetres par se.n pa1iutismie Ct ses verts civin's,
eouvrent la patrie de lur samre voile:-Voyez-v'ous a cti en titnyen honòée. probe.bienfaisant, vetuoeltx et

Ans demeres brûlées, nos chups ravagés, no, atels t aitenda! comme le jnie dep,'is louteimps aeu résivuti-
Sîrollns On rêduits en uetudre L.. Nas prtres noils i et alhne hi îîn n i ait frappé soinpouse quuebues

" avaient prédit uttes ces cioses ; ils se sa"nt exunss .mais avant IluiArêirite reniai sa lougic carrière, dans
aà nos conlis et à notre haue insensée pour les ciapé . epolt t'ui-s eertu qui diinuent le brave cuoyen,
cher.... Si inous essiotns couté notre clergé. nons te ciréien pieux, et le hon Ière îe falile, il est allé jouir

C atrions évité tons ces m:uix.... Nosprêtres saost o ic ciel e lai éomensec que Dieui q peut mange îi'ac-
frères. sotr nos amis. Tandis que ceux qui nous rà.ux i lnt arvi stur lui trie. irhuas e mu..
avient troumajî . mieln ictut l teurs phtrsonnes et leurs rn dles is cr uI trirnut-trot à si ril sus veri iset

-Ious 'n sûr a, se.euaient dues les caives. ou tiy- ,tdrils de M. .. Bt. B ele ount
"aient v'rs l'étrang'r.le itêtre est venn sur le cham id eut 1i h:e.ta-uinru miiiemu gui e-cn'rs île puersumn.

r uata ili i n tst r n os p lu i s. e s ' ii e r to s la ri en ;il u LP a r- es d e u-u t itik.s.ca . ui d és;rn eriît iê ic ou er in e der ..

S tigé son tit savec ous; il est venuu os visiter, nouu S ièt s re i a

" consoler duis la prion et e'st lui i ni uîts en u t ui as i e
Idot-tnt sut i-je.

sorir. 51s0 enCinal ut-. ia l hnuititltte t tant que A MoMréal, Je i 3, tii n'ig maladie Jean-
lu berger vile. l s l uI ue I ur ei' t l idé v r les bre- Bu pti se a t unm, I er.. é ei 6% 2 an .

- lis. . Noussommes les br-his, nos pritres sont nos A Qîéhae. le 26 cotu. à l'ge j 74 ans, Henicte,
.pistenurs et tos berg'rs....ler lonps Su ;ceux qui us Vevou lpHonorah.e Jon:lh' Seve I, en son ivant Juge-

Sdisent de tin pas r:';pitr.ni é'uot uas pasteurs..., at-t'hefde lut rviur lt Brs-Ca .î 1i
1{unvayrz cet A nir qmi vots dit gMW le vrt vou s a A la laiba le 16 du coura'à I ''ide 57 a"s, Dam

'trtuli qt 1837 et 38._ce t:ipier ront , trounpes renvoyez- Marie Josephte Dup:uy, époua de Alexis 'eblay
l-. 

m' archam.
"'Un Cothuoipzr, dans (Lc2-.tùWir dii I de ce maois, lit n nti.

que j'aurais dûl accepter lut urauhe ' ivier que vo .A Quer..le 20 c'ourant, lui clame de M. e Dr. imnlin
it- prrsciitiez dJans unue eecriaiunt e corrs 1rond anAeo,en dua- t alu nude titi fi -

te du 3 mti ip. iis eni m'outcra ut ei tendue br ,- A st-.lJ::n-'es Chái!lnste 16 rntat. à l il.' 64 tr:

elin d'olivier. l:es jenies amis de l..f-r insultent de a'e Ciherine 1H un, éputse de M.Josepli Bedard, acien

nunut t-oit thi .... ,en a·uat d:as 'lvenir cdu n 'itiiain e Ihciil'.
mai yu'ls n'ont ai c/tgiatij sr s ir/il-eÎs d'italie I

îîî:bane cd'olivier n'sîtidon qu i paganet d'épi- GRAI Es DE l a DI .
nes je ne la.recei-rai p s''- nedchtîrait tma mai de D LA RÉCOhil DE 18-8.

rèt rt' ; je la ripousc'. Le Cthoh'o njoute datns son îirirs et auxpersonnes qui cleen d/'s Griis,
a rtcle di 15 mai t : Nonsavuis lu avec peine, dans la
lettre de li. Chiunut tri i prles:' Lns ltrs des TES gruaines de jard sont generaiumnt impiotée

umpagnesurepoussaittetrepîtssrntrtoujournsaedL ""g"rdés dans dlsmagu

iuoiretr cette dlmor:i unmnice - ipie qcui. après nzi iitsq'ait prtits. tes vsisauix r u Iar

avoir ensandnmt ris. prmnte tun ce motent ses ut pauutoincpe p lt C ula r i erns

torchsQ et s poignrds, d'un bout de lEnurop ul Pan-. Ports dEu'rope avant l rccote' esr , rrle

dre."7 Et assnel.tn a t.ebncto iegrineis IqlWils apretsont anudueIi nuéepeceden-

ji'Ie t s Qua oi ! lu d ratic e r nee imupic et irau- el et sont par cu ulenttt ic uplcs rt utes lrnuî'on
Jée I. [I y uoiratltuîitii'liue eaiîjttMisa-i't lOs semer eut Cuaa. tiur renéier à ces mto

" «e ! Fiy'usieauoup à Air à ce suy::moisco- .i

dtintous-nouts dedi t'R y a témérit et injusice untitn les souussuutr tutUu'clitt flic, fair--e vOnir
',i tr iarltcô uitu i tu i- • ,.N d · ·îu t - iencurs s$ruuies paîr la rou Ic e u'. 'nk 'endran t ics moais

Sd'arcensr la d ûmnurtie han na:e d unpiete. Le oud e nebýr et de ,d:embrN!oestn l-a nt étéCS loe
ch-f de P Ee hsel f pne lui m iiim ut l clergé tc - e, et les- .. e - u e. -

Franceont symlipalthti'ave la dimoerti p rançaisc; ulieet eir rr- enilcetrle lst ' parus nrestatee

ils; l'Ont reconnuie.tBnùet ïc is rrelisez ce moyn lupeuvent turir à'Purs ptujus.

lettre cdu u-1:r tduti et vots verrcez que je 'ni jamnis D E S G- ' A. i N E S F l A i H E s
Sit que la démocratit de la Free fut 'impie, et j'cime t E L A N E 1L C t U - u .! L 1

à eroime qnec'est inatp uur scctratio, que par mtuI Ce iovn. to.iiue clipcndie;: a été .prot-ê pl"rum
ch-net que vous ie mtetz ctle scuttse à la honclb- expririe'de ilsius tattutées. éle h meilleur. Les
Nan,je n'if jamais ditque la démuratic gui gouverno gaines qui c0t!tté alclettéî'e ilrs d soutsssi's ont toron:rs

tujoud'ui la Franc était impie et uruigue. . ,nusi. -l ouiséq uce, ils invitent l. publli. à faire
Il y a en Fratnce leuix deo'erit-s... tUne ipilc atttention I L itint d tp tas et de

PLt etragée. Une autre, umile de la justiec, de lordre Gnas de Fr.rms vouant de PApis par le pt-chot
t ie la reliion.... Lt 1renucr-, aprés auir ensatuglt- t ltimore qi ut litioi- du l mvre, et de Li:h u par

tù Paris. a CIté vtincuei lais ele prmtèe Ceucr ses le Devonhire, consisant en une grande v;rièt&, parmi
poîitardis et ses toîrcheîs dl'tu hioîu de 1igtropeâà l'aut- I estquellcs s,: ut ouivcnt -
irae....Pu Princ oùt clle p; ssa; elle iuttite le pirètro, jette Ar<tiehtauts Asperges 7'éeer
)Ie la batte a'u Piumort.cl Pie IN, t'dt coule'r le suant ut Brocoli BJeteravres Chonux-fIeurs
nom de' lui frteîîrnuit. C'est cette preuîmrelédumoatie Capîucmnineîs Counuombes Ca-ou tru
ou ru gée qjui ca lautin uint halIe tau ccuir du l'u tîelhvêqiuie te-eu-ib -Siettes Po a::
de Pairis. c'est.elleg tii ci t'uit cule'r l' suang d'utn caîrdi- î,citnîe Mlons rtu;
nul à Romne. C'est clle' gpi a chaus-é Pie [X de cette Nlotuteres (lignons Ch-.

-ill iu te.-... cette dlêmoc'ratii imîpîe,Jc la ud-reste, Jo Pecrsiis Pui; c ~r. i-
la t-euocusse e! s-ail à pargîo r j tc nia jet titiy cr dle douleiaur, Gauvtes R.hnhbarbe P.?$--
lotrsque jui 'ai tic asjc'teus uttiis clq VL'euier, dan is tit -& lirtan .i-Siii '--\e.Lt.
umomenit d' Sautpent, dnear luhti fuiu at cetIt iue rmcr- Elintard-s • Sa rier.te . - Tlh ri
tie.,.. U'drir ut iin·<it té ht reigion et le préctre, eun Ca-- ITlhnes N--'e~t T .s
niada, il a inisuill ies êvè1ntis, i il iusîulô le Pape. u - F'ves rouges Rette'rdet- houtlces, et:. c.e-t'y
num cde se deunurt e.. tA voil. pîourquoi 3e nti. ot BES? 2  W~ORKMAN~ &c. C;~
Sire drmonatot à la tçtîn. du i'.:1t;rnir.... U'clemr est .172, mue -S. Ptut :-oin.tdh

-jorganc .d'uneî finisse et manutmisa .déufocrautie'.....·r-t : ."- Citré-de lui Deru,,
vomIlà potrqi ng ' uu et nhloiig.tu ne e-nt.sronteifr ce jonnta r •t I ontréal 16 avit·· - .,.-..

s uil n d hut t ge pais.su, us ii. sut cÔtncionee et sua lfai... P. p, .- Ils oea dn s tú ¿-à 0 -dx&: ru a m itmentéta'4
C o mm- t in u le'C ':t oi' s .d y~ ju i ~ it p e t.i faire u ~t n io m d e Gux u .su s die F 1- d'A îia · : önP ejtd

parpo oge y émcr.ti l Pueir t a óm î.teri-e, d'Amårigne, &e ilmt. laontalogule est imiin-r&
île T.rança4.' t lÇu!MPid smftveoigIe-jîonr.r.iS'p--P ära. donnåt gr&iA à ceux qui 'rie'nneut pourt a.Cin.my:

pecrcevou-r quî'il v p nu uie -entra i'îne et l'unttr...- graines,



3r2 MELANGE S RELIGIEUX

AVIS
.tux Caspita7listeset autres du Canala et des Etats- Unis

d1'.amlérûilue.

SE Vi1LLAGE D'END STiIE, étant situé sur la

'.rivière L Assomption. au centre dtine grande po
nilation dans le District de i\lontréaIl, et sctIeuient qu'à
11 milles du Fleuve St. Laureut.avec la pt iveve dy

communiqueTF an prochainltpar un cleiiiiin de fer mnin-

tenant en construction. ofF're de nrainds avaitages aux
Capi alistes et autres personnett'S entre prenantes, qui (dé-

sireraient utiliser les ntOtt/orulx pouvoirs dt'aut qu 1la

dite fLivière renferme. particullièrenent dans le voisi-

nage du dit VHiage dindustrie. par la. construetion de

diverses niantfettures, dolit le Canada, IL ui Si. grand

Et les Soussignés, désirant encoLmger toute espèce
de. maniheture dans le dit Villag/ sIhatlustre., tout sa.

voir au public en ginoral. qu'ils soit, disposés de vet-

dru uloer à long terme, (Qmrttre ncontestable et

exempt de cens et rontes e(le d Los et * teS) les t

pouvoirs dta. i avec l terraines aux dites

manutlactures ; le tout a des prix et conditions trèslivo-

.rables atux uheteurs.
B. JOLIET'T'E2,
P. C. LOEDEL.

C. De LANA UDi1EE
A. T. VOYER.

Vilage dindustrie,
le 2G tcembre ls4s.

hA L[ -M
LI TTE R A IRE ET .IUSI(CAL

DEr

LA N E R V

té publie Samedi dernier; ;ue iVrsm ui t'oieio/

un plsgrand nombre de mges que les précédent le

omnp te 'aunée 184.8. La fti;!e .1/i titre et Io la îil ,

qui doit être cpcaée à la ête Lde ce ul/ne/ s troueS a i/t

fide ce nun ru. Le nom de la leV-/vu C:Inalene //1

a été lcnrV parce qUe totles OIN livris/hns de Celle a/-

née ont été publiées snus ce titre. Co lU.ne uuw l'an 

déjà, ditl nombre d'xenlhires da prenienr tAge n'es

p asz COîsiderîbl--M pou en .adresser 't t/usP lsbnn

de La Minerve, c'est putrquoni nutS pn/nls Icex idS -

rent s'abonner de le taire sans délai, vl qui/i liet reste que

quel2quej ccopies.

(l Les frai de poste pour les prochaines livraisons se-

ront réduits.
Bureau de la V'erve,

15, rue St. Vincent, Q2 déc. ISIS.

CON D IT ION S D'A P0N NrM E N T "T

LUL13UM I TT E-AIRE
PARAIT T s lis,

Par livraisonls -I , O î-î . - : cd e de res,
a. C

MýORCPEA U jDE UQU

Au prix modiple de 1 par année p r SouSeri pturs

de LA 1i1NEnlet de I.S pourt'ex qi ne onnt/ As abonn

à cel/e feuille; les n/mes et/ r-t étre li/s 1 OàD yA:
un. co eceen deeh lae- rmenté. n ee-

2 J td. üpus dscélo ars .- 5Doe.

LIBBAM?~Ii~ EC:CLESIXS T I Q TJ FE

DE J. M. LAMOTIG
Uuo: No5rac-D.uE,

l'is.d.ris l~ ei é//ir.

DP[SSOLUTION DIE SOC ÇGT ü.

IA 50O1 ETE qui a ci-devant é\i.5tc mous les nin et raisol -ii

14AI'1ttu oLA U l: test diS'ncî/ ,Ldater le ce, jour •I. .
M. L 1uorus. oui des aLssociés, est autori.é à tranFisiger toues les
atLires de la dite société.

ZEP. CHJAPF.LEAU,
J M. L.MOTHE' .

Montréal, 21 novernbre 1848.

LE USusLxE profite de cett occasion pour annoncer au Publi
en général et au CL.rgé un partricuilier qu'il continue à tenir la

L 1BR A ILR.I;E EÇC C L l*S I A S T I Q U E

c m Pnc place, rue Notre-Daee. is-/-vis le Sérinaiuire. Il1espère
cJi 2 recevoir le upatro publi, vus qu-i 'ipargnvri ri
pour contetier ceux qui p'encourageront. Il apportera a ses reh- res

"1'i'Lt/iio,ique ci-devant. Ses lix sont plus mnr ique
Ja.rîais, t nIliettet e t la beauté de ses ouvrages se ter on' ioujours

Vii/rq uer.
d Le Soussigné a toujours en ain s quantitéde Livres de Littéraltr

e Seeunce, etc., etc., Gravures, lnagels, etc., Palier dc tontes s/rt
et de toute granîde-ur, etc., tous les Livres i usuge dans ls Ecole
tt t//ntes les fournitures nécessaires aux enfuits qui les fréquenitenî.
, vend à aussi bias prix que partout ailleurs.

J. N. LAMOTh E.
Montréal. 21 novembre IS18.--jeo

ETA B L ISSE M E N T D E t E L. 1U1''E
Coin des Rues A ote-Dame et St. Vincent.L E Soussig, pour sadsfaîire Pattente d -ses nombreux

amis, Vient de re r son
A TIf £ IE, R D la a ELTUR E:

a lndroit ci-dessus hdKs/n, il est inaltcer:.in: prêt à ra
ceeu/ir Louts les ucomm ld s ens a branche qu'on votira
hien.lui conîtzr. Il prter/,à Sesouvreuniile i îu e//fin
et une exactil:Je qui lu:urdero/ l'eucourigemnent pubihlir,.

M. Z. C. aura toujours un imiainis toutes les fournitires
pour Ecoles, telle que Livres, Papier, Pluio, Enare,

: etc. etc.

LE RERTEFOIRE NATIONAL
DFIJX NOUVE AUX VOLUMES.

PROSPECTUS.

OSQUEI nouavonr$s coulliieneê la pibliciation de ce Ré-

p.< iIertoire, nous lne vutlions reIrouittire qu 'un certiit i

nombre des m ees meiieures pieces de iilniuture caii.rL ne, de-

vant lttrnir., c Iitou
t , deux volumes . Ma- les joi înaui , p1:l-

sieursi ie nos abonns et de rIs an ue ii. ot eng/g aI

passer ave.n oi/n< doe ralidité sur les ditierentes éi/otuiiL.s et

à être m/i. s.evèreni ut/re cho tif dLie recuur liti

pis grand/t lwre iéris q sans pasér bîenu'op di'

mérite MImie, pourmnt dnner une idhe exnat de hn-

térét que ls Catadiens ptrtent à la liérature, coume le
ruve ce grand nom/br/L / e-essaLis e tout genure (ue nius

'.' igrnadlissanl ainsi notre Cadre, aii désir des jurnmaux,
de nls ioniiset lit/ns aris, nous le plourrotns attieiinde

i/ ihiaee 1s4 t, duits l'itrdre tiroliologique tie notre col-

Il 1os roi sic e'tre les mains titi grand nombre d t'exel-

leits écrits qui mritent certinemet atiait, si uil his

que oi.t le reste, d' re enserv's par s isdeI/ ca iér/a-

milre n/intOit/le. Parmiîi ceécrits, se trouveit les discoiu''

ehireI proo/Lces auxI lstitut ani/Iens île aloitreleI c

le Qtébec t-
Nous nàs reubber, e Itre di/e, ts etci t- ,e i M

SA .Moinn. l'lton. E. P. Ta¢he, lut/Il. j//eCi IuI//

d u:eu T. Paîrnt. le Dr. P:inctaiuild. le liV. P. rn ît

Gîîittu.eu IP. Chatuveau. N. A iubiiI F. %I. Dermte, A. i--

iolidon. Guil. Lev nsî% Ch. l:jolt',•J. Le-

noir, J. I tutre et hun/ grald inombreli uitres u'emimauiîs Ld/lt

les nosnlu ius eilappen111 Iîtuir le tmaloiCt.

Ni e; råi/ mnjai (:1 ICi Ce lre /tins avons dé jàdit de

pimporanee et de lillteret de :e e . i tté raire, ilii

1%i .. pr nous 'enI i d ll.S .z S .i i Inous Ilavo s l upas reç

itout I*oncourIi.:tlyuliit que mnou attendions de la part Lie nos
'. I:lr/iites, iusà i /S à croire ite inyil trnc n'

ut/ oiirien,. :i/is qute celte nIl/te ie pntriotismie, car r'cr

est ilei e -r/iutc rieîmVc ,.ici pîtiénulie de temps.

New u/ na mre ilhi t foi, e les ails dc la littér:iire
cadinne dI se joîitir à nis ptouir conserver -et l proipager

les écrits c'tnadincn. c inscrivant et en faisant inir-i

leurens t ni.-ur Ialis de tos mab.tne. Nous ne demndion

Snt.l piur nottrav:t nous voudrionsit ilemtiniit paiiyer tlit)

dléboutrse, et vnlàl u/I

L'auteil bieiveilaint qu'il a reçu Le, la Presse CanadliIl

re. doit servir dLtwt'Septoîrt at Répertoire Naational uprt'

3 totes le s»i.
Nains nais propmmns don de pulierdAux nouveaux vo-
ite ditNa ertre Nional oit ecuei dc Letr-iaiure Ca-

nadietnn' ut/Co :nnnu ditions que les Jeux pretliers,

rues .- à lrot isires 1ar volumes dLe l -1.as. Noutis>
ce tms ire diive x t is Ie 64.pages nu i -dt e I rasei

de 32 V'peS. titcomumeinui/o/te aon i/ut S li 1tnèCttt.--b

li/rakOns dc 6- 1pges 1ernt un volume.

7 Ceux c d ios abonnes qui ne voutdront lpas recevoir

duintiowinveutix volumes, snt prés Le inouS en ninirmer

le plusS t posobe. j. H USTON.

~~ry nsi tésin r cet prtiurer les deux

lrn/iers' l/ts. pouriont les avoir h MM.1re ce

Cie...i-Co. lrinire, itvell et ijsnimnm rum att

rhez .ii. Frleeeu et Frére, Cr m azie et Cie., ibmire-,

ut en sa re àM/ \ .M. F. Veziii.i ngeeiti, Qéb.; cliez

AL. Gili, :tu bre-u de Echo de Cea s Brbier-
Caeux pre/Irs volumes contintt des écris.e ttivers

Oi en tI t o/B. de . F. R..\Irs-N. Ai . -. a-

h a --- siîînr e ld ar.-l--il. 1'jî'.ib-Geo.'mrge de [3ttturnier.i e

--. Geome Cat lier--P. Chaueau - R'maatl Ch nrier -- Die

Odile Cierur r-Che'vaher de Ltri/derjoseph Cainot
--- f. Deronmlet-Foutlier- Pi. A. De Gas - . N'.

artea-i-P. Gtrnl-iA. J. Giguel-P. Hu )-N. D. J.

Jaitte-janC/h/I Ja'qes La ' -- Pierre h.av'olitte- i.-

bhann c ei EM/trcoli.ay-J. Leitir-Eèe ,-• T.r- J
I.îratngor-- A. .N. M\ îîrin -Chle:ns .5 /ndillett--D/minique

.\itiielel. J. B. .i'edleur--J. J. .\i'rret -; mut e i ~

nean-i-'rre Pet Clre - J.Plhelan- 0. Peltier-Ls. I'lu
rnî ndo-î- Lon Potel-.E i. Pa re:t--Josejlh Quesnel -1o

S. Rayiond.-..A. S. T- //ulard-.-... T.ssier-Jea.î 'Iachf-

--J. [-. urenute D. 2 ic - l
\'ndeltvelden l ciY ni:S GAND NOMlRfiE IFClITSAo-

NYMES.
A t rfi c ieni-r e on a-era tn ite e ts

ta r çai/ liS rl / sS / lern as Cet e uvolum les t otits

deS ndtursv t d iminurs.

L.lontréal,29 t t re 184-8.

M A:UEL FI. TEMPERANC

E Sonss ni. yu :ut /abeté le préi lge tYI lautcur .C

j !%v. Ptre Clu uy, s:/st lc'asin d'inormer ses
ain es s fet f p li nolr il t'il v itîe ss lil/r/'i e n

iupriiuer une iutic t:-liion, nievite et u sdéctlemet

anguentée parIi aueur.
Centin ,éditinîî sra emtitie uit portrait de l' ptre e icla

Temp/rineel \bt Ciniquy,et ne se venidra pas plus chè-

re que les prècédentea
ne,îî .J. B. ROLLAND.

-lntreai.29, décmren 18-..---juî.

LES ME LANGES RELIGIEUX
E'r

LA P'ROCIIAIN E SESSION.

D uiratut la psrochinetuSessiont dut Par'emrent P'irici/tl. nous
ci dtn niern à~ ni/s a bontt ntés iun t/Cil ph erenduii fid cl dt!îespîro-

cetdès île ntos chiamibres lé'gisltut ive's.Nus fe'rons ltiut eu nus

pout tr que 'e c'oui/te-rt'rildu niciiupe le moins d'espatc'e possi -
le clatis tînutre ttilie, afit tie puvuoir iraiter, à meisure '

qwtu ules se p/rése'tnerlI. les metsurets les p lus imTportanites,
quti ni'auraiet pa5 tiC enlteire su:fis/umment'lt discutées.

Duirant ha stesîiin duh Contgrês Amt<'i.r'nin à Wasliungn
nouS autr'(m./ ,tmel corresitipoindare r'égiiliére de cetto der'nièrce

v'îiî', I/fn C.e tenir iliu iletrs aio 'oiirant des pîrot'clr c.l."
Comugrèés Attürîicaîin, doint plu11sieurs dlevronît houîlemenit itlé

rtes-er it'nu eomorince//.
.N ous espüLrou/s ljie 1'le'WrIS que/ fl//ls fa/isol-no pouîr nicg-

mretteru Il'initéret et f'utilité îles Méiun.pgs Reliicurt, ne se-
rntu pa peduits tI v/to pur les lec'teuîrs Canîadiens, qui saut-

rn/tt les reIconlin îupr lun enîcouragemtiCl de plus en pi u
liliral, -

Nus recevroins' deCs abonnemitents pîour la session dit parle-
mert.t irtttinlcili; le titix Sm//a, pulr cet espmace de temilps, de

SEPT CRILS'S ET DR t I.
Buireauîx des Aldlîanges Reiie4i

Wentr4at, for Géembares i4'

Placédase nieI des rnilleiue:ocit'ls.te collégi- de- ilntien est
sais eoiurt-recit. une Liee plus LIl lbs /instIli/iou de c- gere:î inau

p1a / on li t s/lonélégance tI-! pir ses diniwhsio/s [l/v/nlt U ers
t 15 pici ' ln;it n r et Pét duiii cle soi terrtn l.

la uiîe ioniine 'in e dii Lac utl ,l Bl di Qle :t. le lleivei
St. Laurent.,lit Biei de Cataruii et tou/5 lts e . s i - ircnio/-

sinelS. Quint i Lsant- t au cofnort, aîuckuueCsiLuano.lirPusde miags
toi!, t/c petut lui tre com///l .,ré,,

Le curd' t ude ciLrnipriird tO/Ies le lraichisrenrlment en-

scI ines dai lt-S /cautre- instutut-tîs coll.gi i . sit ir: la théologiv,

la llpic. /es aiutu-Sc i .ssiqueZs le L le grec, le franç/is. c
Pi//i/iC ei on le détire-.

iL'anechl/I e commenceele 141slipte/imbre et settermine vers Il-

15 oi le -10 du jil.t.
Le îr'e: del a lieSicl>.ire. /de 'en gn-:en/. dii cha tri-
et e lela iure t :ann , eiLt de 2 d/t ti' payable d'a-

Le' cx/erniepaylel / 5par a.',l
1  

1.1- I i .gie.s'il est fait
au Clu % est. de £2.- s. Et les tris Udit C//s,.%L iai/ins que
les piae/ts ne veuillent( encourir d:es riil-s,mîî.i dte £1.

On da i-n:a ds leçons de nsiquLu ccx// pi snt dsp 1osés à n /
f/ire les fraIs.

En t-is le maIlad 1iclahmbre-s- Sé1arécs i-tir ln.re du collei-e.
sont retenum. à l'lîtel.Dî ieu, où to/u les 11S o i cuenttou s u ereni 1
prodigis Iipar ls Sieur' d- l'tati-s/ut l de prix tes rildui!tu

Os e m pro.dra avcun é l-cvp('.1r mis n e ic a d . O
ne p m tIi 'intr-î.uel n î -au-le itC - d' / Ice t t . - î-i nh k lu/t

Clé airt- bi.. Is rI rea .iît;I-l / Ci t. ' t, I . tt- b rci n-

vé iiidimissil, tel quie/o/I u tu- imm"e rTi r coiqIi/u.
Auciuneî lli:tse su/r la pe ion n: i-i u:tàr s/e. ni s gn / 1.

le tue sol d'ti/ iuS. Toute cl/I. rgeu etra diLt t/IC yt /iS Iin-

'l 'ateslet-tretseoyees oi(/ reçues par l!s ttuinin itsot 5ujLt/aes ;î

Onî renver.io, quaire fuis tpir anéL e u/Naux/pni-t u/ir aux tuteurs, in
bun1iciti C ie conilf te il Ii-s pIl1r.r-ed1>s //IenIr.

U iltxamni privè;e t lit il de ztemps à ai :repuendani ,*t né-(e, ititni
auti. pub aulic,l/ralien i I cie l' uuîîée I;tls l:ren/tc sont respec

Ct-I ilai./tI)îqîu/ouie 'trir/t i-nalîîcî/u.l< u eçoi i- hs jI-uiîttu

: îe . d. toute /.t.itre n a ii rliO ist ;ils y jo iî I n/t d ne lietir i
Ili-ridtc coIseîci-ncI ; tont-fois is stront t:/ils de. ec t r/er aiN

S'rcies pulie de . isoti.
I.- diciphnlie i i'd celî/go: u et dotce t p/attrnille, itais et)tIné/t/e

tempes, rlie -st fort-.
Onlî ',I/lliigtIeUl/ ut 'à ill. r ;1 la sa/t. lu la i -ne et:1 an bit i-ùtre de

P'Atudiatf,i.t à lti rt-tU a rn itc lu- su.louir te bt l/iltis .
l' .a bonne conitit t- (- l u cit srout récoimperats. h.' ,uti'lbor-

di""ationi e la désabuisancesrotiiiS /ipar leS i privs, gles
ruprmiant st piu qus, cu iutretnit. co/uii li île iecs c igtr. .a
coiiduite /l h- l : itioral1,, s libi iides ce pareze, tiu e oti-

gralvée riiolaliten de %lire ix oe tàl'x uso .
tr trii t*d. X al/srJ It el) uSeL. t. au Collége dc Kiigston

'Monutréail, US'giuût l1s1.

J3. B.2ROLLAND, Nr. 24, UE S'. VTNCENTI,O Ntrouryern Constrisaunhcttà cette d-scnu-s1t/ieUtilts

et faitîruîtitre cî'te , i.ailiq ' i , rtittui.dc litres de lîié-
rea Ile tout u dces

III R1IES-fIEDUI'fS.
Motntréal, 21 octobîre 17.

- E , otssign tn nu re -es pra lques ri le plbli cin
!rél lral, rqi'il a de imotve/) it REDUIT SMS PlXct

A-jupi Ivenira les Lit'vr(s 1' les, cS , et ., etc., e
Ius i \ nix que ui ille ce soit. Voir ses prix v.'nliI

d'alier uchetei iileurs.
J. 13-r/. CLLAND.

Moniréal.-- 5 novembre ll-.I7.

U X i 1 ^ E ' 3 ,fi '

C OU RT T Rl A i T É
SU/R

L'A R T EPI STP Ul R [,
A t -A G E iDEs otoiEs Et(Ni tENTA i ES.C ETTE éditui est refaite et a/tgmentée d'une instruction sur

les régles à suivre et les défai.ts a évittr en écriv/lt/tut/e lettre
le plusieurs iodèles de luttires en friançais et eut ia/glîits. i

formnuîles dle edui trî s de changie, BIltis. reçut-, g ;/u ti e ll 'une listi.
des ii s des titres qualificatis; d'uPlne liste t.i luocalitl s où i
y a tt ulireau d 'Posie, daluits le s-Cnadld'ne liste d..q c-itfis
des d-iutnens .lns i técuti dlî lé Pri et des places d-
ieurs -iuux t espectifr dute tabe d'ittéret à rifer/n i. ete

Cetouvrage - Ilt /eiommitnLiidul ir le 11 tureauit d'u.xam5it teursnr i
e dist/t ie u tra.et par I.le Surintendant de l'instruction
publique pour le •is-Catv/daji,

A vendreà nI Mor 'nI, chezi lois lis Liiraiirs, et . l'imunprimnerie di
P. ttîdron rc' St./ iNo. 2.
?ioiitrC'ittî7 maris t4/

AUX FAB]IQU3MA veid un.[liii beai lBnitier en oitrre et tn 'le gen-
r'e goth iqu.-Les condition serot I rei.fcie.-

S'adresseront à J. B. TI-IOM AS.
Guin de5s mes Darchester et S.tc. Elimbeitk;

Lus-prtrs ci/i aIes ote/I/uts. iourr tt-
ti r(l- i/lis ur luris ir ts (à l'x:i-/(à lt- ce cI l ' i

lnl r : r iti ouir d fil - e t un ires e
Eriulture n en ven remins uI i ceii.Je ;l' it.

. es lroits pro dle. it' e is on( rIt C-riu lde utle
liteu Si//t, p/r/s aî ic//ip diupi>: (le la trre. l r-

\il q lus :l -ti s voul/Its soiel/t ities ,sino, il

I;uii$/ tltlé ' S1.nspcrt/uisson Sur des ferres Souts !o-
r ili u. u ' r idcreu/ils e t/lelsi s-scie a Cc' r.oit //-iom

re ses, senltn retconunh dehi Couronne.teei-

L eads polir ahtdevof êr atsIl.
ivnts c/Nux respeeifs. 3.-

t.Gi1-N A; D, Ciji i vi i ,sS/t'. lil'll tiu('lob é
¯D L .lers.

. on// rll. 2n Nîv. l181'.- 5I'-.lu'

Ni u. i5, !/' S. V el/h. pole vi ine l a / I mre

r/le St. DenS, .o. 64, îé C-.

rn//e/il. 9 a: . i .

. A . IiGV iT-LA'Tutttlt/oaiii/e, No. li, rue
SLVinilet.

.

C l1.13 'clT r, i cl I/i.lri i/t fi'e, l ivx-je -ilîicili st.
Loîii.,IJute iîe t eue'

LT1. IBOIV INT
NO f l1E-DA- N b' ETl STl. V'INCENT

V/ .TIT e nre/lu s( p(ratiiues qe toni s1n è a

2~. lss.mti't t reuti dans ce i Lmt// liu ig
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